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D O C T R I N E E T H I S T O I R E 

L a D é v o t i o n a u S a c r é - C œ u r 
Ce qu'elle est 

et comment les Saints la pratiquèrent 

La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus , depuis trois siècles, a 

pris, par le monde entier, les développements les plus merveilleux. 

Elle est aujourd'hui la joie de l'Église et son espoir. Notre patrie, 

depuis les malheurs de 1 8 7 0 surtout, a mis en elle sa confiance. 

L e monument qui, des hauteurs de Montmartre, domine Paris , 

atteste la foi de son peuple tout entier. Consacré enfin, en 

octobre JO,I4> au jour de la fête de la Bienheureuse Marguerite-

Marie, après 4 0 années de travaux gigantesques ininterrompus, 

il marquera dans son histoire, on n'en peut douter, un renouveau 

de vie chrétienne, l'aurore de la paix religieuse et l'annonce du 

triomphe définitif pour l'Eglise du Christ. 

Si nous concevons de tels espoirs, c'est l'excellence même de 

cette dévotion qui nous y invite : « L'amour est fort comme la 

mort, dit l 'Écriture, fortis ut mors dilectio ( 1 ) . » Or, c'est dans 

l'amour même du Christ Jésus , Dieu fait homme, que cette dévo­

tion établit les âmes. Qui donc pourrait douter qu'elles n'y 

puisent le courage de ces sacrifices nécessaires, auxquels le Ciel 

accorde toujours la résurrection et la victoire. 

Nous voudrions autant que possible, pour notre faible part, 

engager les âmes dans la voie de cette dévotion. Or le but mani­

feste du culte du Sacré-Cœur est, selon la parole du Christ, 

d'allumer dans le monde le feu de l'amour divin, çeni ignem 

mittere in terrain ( 2 ) . Pour en bien comprendre l'économie, 

( 1 ) Cant.t VIN, G. — (2) L U C , X N , 49-
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I'à-propos et le développement, il importe donc de savoir en quoi 

consiste cet amour divin, qu'il s'agit de répandre parmi les 

hommes. Nous traiterons donc d'abord cette question fondamen­

tale. Puis nous montrerons comment le Christ, ayant reçu de son 

Père la mission de répandre ce divin amour dans le monde, en a 

posé la source intarissable dans l'acte de son immolation au 

Calvaire, — comment aujourd'hui il nous ouvre cette source 

toute grande dans la dévotion à son Sacré-Cœur, — et comment 

enfin il transforme les âmes sous l'action de cet amour tout-

puissant. 

Après cette partie doctrinale, nous raconterons comment 

cette dévotion s'est introduite dans l 'Église, et par quelles formes 

elle a passé , pour arriver au développement qu'elle présente 

aujourd'hui. 

Désirant être bref et précis, nous ne marquerons que les 

points essentiels de cette doctrine et de cette histoire. 

Voici donc les divisions de notre travail : 

P R E M I È R E P A R T I E : L A D O C T R I N E 

I ° L'amour qui vit au sein de Dieu, — ou Vamour divin, ce 

qu'il est. 

2 ° L'amour qui s'immole, — ou Jésus crucifié, unique 

foyer de Vamour divin pour le monde entier. 

3 ° L'amour qui se donne, —ou le Sacré-Cœur, çéritable source 

de Vamour divin pour les hommes. 

4° L'amour diçin dans nos âmes. 

D E U X I È M E P A R T I E : L ' H I S T O I R E 

I ° Les origines. 

a 0 Depuis le X I I T siècle jusqu'au xvn p , — ou le Sacré-Cœur 

dans la famille franciscaine. 

3 ° Depuis le xvn° siècle. 



PREMIERE PARTIE 

L — L'Amour qui vit au sein de Dieu 
ou l'Amour Divin, ce qu'il est. 

Dieu est puissance, amour, lumière. 

S a pu i s sance , 11 l'a montrée dans l'œuvre de la création. Elle 

s'exerce encore aujourd'hui, dans la conservation de toutes 

choses et, à titre exceptionnel, dans les miracles qu'il lui plaît 

d'accomplir pour notre salut. Mais, en dehors de ces interventions 

extraordinaires, cachée sous le voile des lois stables et uniformes 

qui gouvernent le monde, elle reste inaperçue aux yeux inattentifs. 

S a grande manifestation aura lieu au dernier jour, quand Dieu 

viendra juger les vivants et les morts et qu'il établira les bons 

dans la gloire et rejettera les méchants dans les ténèbres exté­

rieures. 

S a lumière, certes, remplit l'univers. L e soleil qui éclaire les 

espaces matériels, la raison et l'intelligence qui illuminent les 

esprits, en sont une manifestation. Cependant, pour brillante 

qu'elle soit, cette manifestation n'offre qu'un reflet, une image 

bien pâle de la pure lumière divine. L a foi elle-même, bien plus 

vivante, ne présente la vérité qu'en figures et en énigmes. Pour 

jouir de la pleine lumière de Dieu, goûtée en elle-même et non 

plus dans ses ombres, il nous faut attendre notre admission dans 

le royaume des élus, au séjour de la gloire. 

L ' amour , au contraire, dès cette vie, c'est là son privilège, 

ouvre au cœur de l'homme, sans ombre et sans voile, les trésors 

et les richesses de la charité divine. Tandis que l'intelligence de 

l'homme ne peut pas contempler à découvert le visage de Dieu 

sans mourir, selon la parole dite à Moïse ( 1 ) , non enim çidebit 

(i) Exod., xxxin, ao. 
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me homo et vwet% son cœur peut, des ici-bas, le posséder et 

l'embrasser dans sa substance et goûter, sans intermédiaire, ses 

mystérieux épancliemcnts ( i ) . Cette différence entre l'intelligence 

et le cœur, au point de vue des communications divines, doit 

être bien remarquée ; elle est dune importance primordiale, 

car elle fonde tout l'ascétisme et toute la mystique chrétiennes. 

L a morale philosophique se contente ordinairement de montrer 

à l'intelligence son devoir et elle s'arrête là. L'ascétisme et la 

mystique chrétienne s'appliquent surtout à mettre la volonté en 

relation avec Dieu pour recevoir communication de son amour 

et pour allumer, développer en elle l'étincelle de la charité 

divine. Ces deux sciences croient au mystère de l'amour divin et 

s'efforcent d'en faire bénéficier les âmes. Ce mystère, le voici : 

Dieu est amour, Deus charitas est. H est une nature infinie, 

non égoïste ni solitaire, mais une nature qui se communique en 

trois personnes égales et semblables. Et il trouve son bonheur, 

sans limites, dans cette communication mystérieuse. 

L e monde est égoïste par nature. 11 a des désirs sans bornes, 

mais une nature misérable et stérile. Le peu qu'il possède ne le 

satisfait donc pas , il trouve n'en avoir jamais assez. Au lieu de 

communiquer aux autres facilement, il cherche plutôt à tout 

accaparer à son profit personnel et au détriment des autres. 11 est 

égoïste et partant malheureux, puisque le bonheur n'est que dans 

l'amour qui se donne. 

A ce monde égoïste, Dieu est venu révéler l'amour, c'est-à-dire 

( i ) Q u a n d nous d i sons sans intermédiaire, n o u s vou lons dire s a n s l'inter­
m é d i a i r e d'une c r é a t u r e , d'une s u b s t a n c e créée. N o u s n'excluons p a s l'inter­
vention d e la g r â c e q u i est , elle -aussi , q u e l q u e chose de créé et q u i agi t , 
c o m m e on di t en phi losophie et en théologie, a l a m a n i è r e des accidents et 
non à la manière d e s s u o s t a n c e s individuel les . D a n s l a foi. l ' intermédiaire 
entre Dieu et l'Ame, c'est l a paro le d u Christ cont inué p a r l 'Egl ise . Cette 

Ïtarole ne s e r a p l u s nécessa ire p o u r * connaître Dieu , q u a n d nous le verrons 
ace à face, et son ense ignement d i s p a r a î t r a , evacuabitur qtwd ex parte est 

S[ Cor . , x n i , io) . L a c h a n t é , a u contraire , nous u n i t à Dieu s a n s n n t e r m e -
ia ire d'aucune p a r o l e ou autre chose créée, m a i s directement. L a mort ni 

l a c la ire v u e de l a gloire ne l a feront donc d i s p a r a î t r e . A cause d e cela , el le 
est l a p l u s g r a n d e des vertus , y une autem manent fides, spes, charitas, 
tria heee : major autem horarn est charitas (I Cor., x m , 



L'AMOUR DIVIN, CE QU'IL EST 

Le mystère de l'amour de Dieu 
se communiquant au monde 

est l'objet de la mystique chrétienne 

C e t t e g r a v u r e f o r m e le f r o n t i s p i c e d e l a Théologie Mystique d u 

V i c t o r G e m s x , f r è r e m i n e u r c a p u c i n , p u b l i é e à C o l o g n e e n i047-
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se révéler lui-même, manifester le mystère de sa vie, dans le but 

de l'y associer. 

Cette révélation de l'amour qui est en lui, Dieu Ta faite par 

son Fils consubstantiel, son Verbe coéternel. Il Ta envoyé dans le 

monde raconter aux hommes le mystère de sa vie intime ; et nous 

l'avons entendu répéter sous mille formes diverses, durant tout le 

temps de sa mission évangélique, cette double affirmation : le Père 

est amour et le Fils est amour. 

Le Père aime son Fils, il met en lui toutes ses complaisances, 

sa joie et son bonheur et il lui donne tout ce qu'il possède. 

Le Fils aime son Père et il fait, en toutes choses, sa très sainte 

volonté. 

Le Père et le Fils, tous les deux, aiment les créatures, dans 

l'unité du Saint-Esprit, et s'appliquent à leur communiquer tous 

les biens. 

Le Père et le Fils trouvent leur joie et leur bonheur infini 

dans l'exercice éternel de ce mutuel amour. 

Ecoutons tous ces témoignages. 

1° L 'amour de Dieu, le P è r e , pour son F i l s Jésus -Chr i s t . 

Les témoignages de l'amour du Père pour le Fils sont abondants 

à travers l'Ecriture. Cependant ils se sont manifestés en trois 

circonstances, d'une manière plus solennelle : sur les bords du 

Jourdain, aux débuts de la vie publique de Jésus , — sur le Thabor, 

lors de la Transfiguration, — enfin peu de jours avant le grand 

drame de la Passion. 

Nous allons rappeler brièvement ces circonstances : 

« Jésus étant baptisé, écrit saint Matthieu ( i ) , il sortit de l'eau, et 
aussitôt les cieux lui furent ouverts et il vit l'Esprit de Dieu descendant 
comme une colombe et venant sur lui. 

« Et voici une voix du ciel disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
« en qui j'ai mis mes complaisances. » 

(i) M a t t h . , nr, 16-17. 
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Cette scène frappa vivement tous les esprits et donna au monde 

une première preuve palpable de la divinité de Jésus-Christ et de 

sa mission. Les trois évangiles de saint Matthieu, de saint Marc et 

de saint Luc se plaisent à la rapporter. 

L a scène du Thaborfut plus grandiose et plus décisive encore. 

Les mêmes évangélistes ont voulu la consigner tous les trois. 

Jésus, avec Pierre, Jacques et Jean, monta sur le Thabor. « Là il fut 
transfiguré devant eux, raconte saint Matthieu ( i ) . Son visage devint 
resplendissant comme le soleil, ses vêtements devinrent blancs comme 
la neige. 

« Et voici qu'apparurent Moïse et Elie, parlant avec lui. 
« Et Pierre de dire à Jésus : <c Seigneur, il fait bon d'être ici. Si 

<r vous voulez, dressons-y trois tentes, Tune pour vous, une autre pour 
« Moïse, une autre pour Elie. » 

« Il parlait encore et voici qu'une nuée lumineuse les couvrit de 
son ombre ; et voici qu'une voix sortant de la nuée disait : « Celui-ci 
« est mon Fils bien-aimé, en qui j 'ai mis toutes mes complaisances. 
« Ecoutez-le. » 

Cette scène, plus encore que la première, frappa les apôtres. 

Et , longtemps après, saint Pierre la rappelait aux premiers chré­

tiens et la donnait comme un argument décisif en faveur de la 

foi qu'il prêchait. 

« Ce ne sont pas des fables savantes, écrivait-il ( 2 ) , que nous 
proposons, quand nous vous prêchons la puissance et la présence de 
Notre Seigneur Jésus-Christ ; mais nous avons été les contemplateurs 
de sa grandeur. 

« Car il a reçu de Dieu le Père l'honneur et la gloire, alors qu'une 
voix descendit sur lui des magnificences de la gloire : « Celui-ci est mon 
« Fils bien-aimé, en qui j 'ai mis mes complaisances, écoutez-le. » 

« Et cette voix nous l'avons entendue venir des cieux, alors que nous 
étions avec lui sur la montagne sainte. » 

L a troisième manifestation eut lieu à Jérusalem, le jour du 

triomphe de Jésus et de son entrée glorieuse au milieu du peuple, 

qui l'accompagnait en chantant et en portant des rameaux. Des 

gentils, qui assistaient au spectacle de cette foule croyante, 

( 1 ) M A T T H . , X V I I , I - 5 . — (2) S . P B T R . , II E p i s t., 1, 1 7 . 
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s'étaient sentis émus et ils avaient demandé à voir Jésus et à lui 

parler. 

« Philippe, auquel ils s'étaient adressés, raconte saint Jean ( i ) , le 
dit à André. Et André avec Philippe le dit à Jésus. 

« Alors Jésus leur répondit, en disant : « L'heure est venue, où le 
a Fils de l'homme va être glorifié. 

« En vérité je vous le dis, si le grain de froment ne tombe à terre 
a et n'y meurt, il reste seul. Mais, s'il y meurt, il porte beaucoup de 
a fruit... 

« Et voici maintenant que mon âme se trouble. Et que dirai-je? 
« Père, sauvez-moi de cette heure. Mais n'est-ce pas pour cette heure 
« même que je suis venu ? O Père ! Glorifiez votre nom. » 

Alors une voix descendit du ciel : « Je l'ai glorifié et je le glorifierai 
« encore. » 

Et la foule qui l'entourait, et avait entendu, disait que c'était le 
tonnerre. D'autres disaient : a Un ange lui a parlé. » 

Mais Jésus répondit : « Ce n'est pas pour moi qu'est venue cette 
« voix, mais pour vous. C'est maintenant l'heure où le monde va être 
« jugé, c'est l'heure où le prince de ce monde va être jeté dehors. Et 
<r moi, quand j'aurai été élevé de terre (sur la croix), j'attirerai tout à 
« moi. » 

L e Père aime donc le Fils, comme il aime son nom, et il 

entend le glorifier à son heure et de la manière mystérieuse qu'il 

a décidée dans sa sagesse : il lui a tout donné, le monde entier 

des créatures ; et ce tout, qui est son héritage, c'est du haut de 

la croix que le Fils l'attirera en sa possession. 

Partout, dans l'Évangile, éclate cette affirmation que la vie 

intime de Dieu est une vie d'amour : l'amour d'un Père pour son 

Fi ls sorti de son sein. Et saint Jean résume énergiquement cette 

doctrine, quand il dit : « L e Père aime le Fi ls , et il a tout remis 

entre ses mains. Pater diligit Filium et omnia dédit in manu 

ejus » (a) . 

L e don n'est-il pas le signe et l'expression de l'amour ? Si le 

Père donne tout à son Fils , c'est qu'il l'aime sans mesure. 

Mais ce n'est pas seulement le domaine des choses créées que 

(i) JOANN. , XII, ao-3o. — ( 2 ) JOANN., III, 35. 
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le Père donne à son Fils, il lui a donné, dès l'éternité, les 

richesses de sa substance ; et, dans le temps, dans sa nature 

humaine, il lui a donné son Esprit de grâce et de vérité. 

Quand Philippe demandait à voir son Père, Jésus se contenta 

de répondre : « Philippe, celui qui me voit, voit mon Père. 

Gomment peux-tu dire : Montrez-nous votre Père. 

« N e pouvez-vous croire que j e suis dans mon Père et que 

mon Père est en moi. Les paroles que je vous dis, ne viennent 

pas de moi. Mon Père qui demeure en moi accomplit tout ce que 

je fais. Pourquoi ne croyez-vous pas que j e suis dans mon Père 

et que mon Père est en moi ( i ) ? » 

Et, un peu après, s'adressant à son Père, il témoigne encore 

que ce Père lui a tout donné : 

« Et tout ce que j ' a i est à vous, ô Père ; et tout ce qui est à 

vous est à moi ( 2 ) . » 

Et Jean-Baptiste avait marqué, devant les Pharisiens, par 

ce même signe, la grandeur du Christ, au-dessus de lui et au-

dessus de toute créature ( 3 ) . 

« Celui qui vient d'En-Haut est au-dessus de tous. Celui 

qui est de la terre est de la terre et ne raconte que des choses 

de la terre. Celui qui vient du Ciel, est au-dessus de tous... 

« Celui que Dieu a envoyé, apporte les paroles de Dieu, car 

Dieu donne l'esprit sans mesure. 

« Le Père aime son Fils et il a tout donné entre ses mains. 

Pater diligit Filium et omnia dédit in manu ejus. » 

2 ° L ' amour du F i l s pour le P è r e . 

Le Père aime le Fils, avons-nous dit. Cet amour de complai­

sance, dont il sè sent entouré, le Fils le rend à son Père, dans 

la même plénitude et la même perfection. Les Écritures sont plus 

brèves en paroles sur ce point ; mais elles en donnent des 

preuves par des actes qui dispensent de toute parole. 

( i ) J O A X X . , x i v , 8-12. — (a) J O A X X . , x v n , io, — (3) J O A X X . , n i , 3i-33. 
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L E F I L S A T É M O I G N É S O N A M O U R P O U R S O N P È R E E N A C C O M P L I S S A N T 

E N T O U T E C H O S E S A TRÈS S A I N T E V O L O N T É . 

« M A N O U R R I T U R E EST D E FAIRE LA V O L O N T É D E M O N P È R E , » A I M A I T - I L 

À R É P É T E R ( I ) . E T AILLEURS : « J E FAIS T O U J O U R S C E Q U I P L A Î T À M O N 

P È R E Quœ placita sunt ei facio semper. » 

M A I S C'EST D A N S L ' Œ U V R E D E S O N S A C R I F I C E , SUR LE C A L V A I R E , Q U ' I L 

A S U R T O U T M A N I F E S T É S O N A M O U R P O U R S O N P È R E . S A I N T P A U L , R A C O N ­

T A N T LE D R A M E D E S A V E N U E D A N S LE M O N D E , M E T D A N S S A B O U C H E LES 

P A R O L E S S U I V A N T E S : 

« ENTRANT D A N S LE M O N D E ( 3 ) , IL DIT ( À SON P È R E ) : L E S V I C T I M E S 

ET LES OBLATIONS N E V O U S ONT P A S ÉTÉ AGRÉABLES. ALORS V O U S M ' A V E Z D O N N É 

U N C O R P S . 

« L E S HOLOCAUSTES POUR LE P É C H É N E P O U V A I E N T V O U S SATISFAIRE. 

« ALORS J'AI DIT : M E V O I C I , JE V I E N S . C A R E N TÊTE D U L I V R E IL EST ÉCRIT 

D E M O I Q U E JE FERAI VOTRE VOLONTÉ. » 

C E T T E V O L O N T É D U P È R E Q U E LE F I L S V I E N T A C C O M P L I R , C 'EST LE 

SACRIFICE D U C A L V A I R E , LA M O R T S U R LA C R O I X . 

IL N E P O U V A I T D O N N E R U N E P L U S G R A N D E P R E U V E D ' A M O U R . C A R 

« P E R S O N N E N E P E U T A V O I R U N A M O U R P L U S G R A N D Q U E CELUI Q U I 

D O N N E S A V I E P O U R S E S A M I S ( /J) . » 

3 ° L E P È R E ET LE F I L S A I M E N T L E S H O M N I E S ET T O U T E S C R É A T U R E S . 

N O U S A U R O N S O C C A S I O N P L U S LOIN D E D O N N E R D E S P R E U V E S LES 

P L U S N O M B R E U S E S D E CET A M O U R D U P È R E ET D U F I L S P O U R LES H O M M E S 

ET P O U R T O U T E S C R É A T U R E S . N O U S V O U L O N S N O U S B O R N E R I C I À E N 

D O N N E R Q U E L Q U E S T É M O I G N A G E S . 

L E P R E M I E R T É M O I G N A G E D É M O N T R E L ' A M O U R D U P È R E P O U R T O U T E S 

S E S C R É A T U R E S , ET C ' E S T J É S U S Q U I LE D O N N E : 

« D I E U A TANT A I M É LE M O N D E , DISAIT-IL À M C O D È M E ( 5 ) , QU'IL LUI A 

D O N N É SON FILS U N I Q U E , Sic Deus dilexit mundum, ut Filiam anige-

nitum daret, AFIN Q U E CELUI Q U I CROIT E N LUI N E PÉRISSE P A S , M A I S SOIT 

ASSOCIÉ À SA V I E ÉTERNELLE. » 

( i ) JOANN., IV, 34. — (2) JOANN., v i n . 29. — (3) Hebr., x , 5-9. — (4) JOANN., 
x v , i3. — (5) JOANN., III, 16. 
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Les autres témoignages vont démontrer l'amour du Fils pour 

tous les hommes : 

« Gomme mon Père m'a aimé, disait-il à ses apôtres ( i ) , ainsi 

j e vous ai aimés. » 

L'amour du Père pour le Fils est infini, nous l'avons dit plus 

haut. L'amour du Fils pour les hommes ne peut donc être plus 

grand, car il est semblable à cet amour. Non seulement Jésus 

aime les hommes, comme son Père l'a aimé lui-même ; mais 

encore, à l'exemple de ce Père, il leur communique tout ce qu'il 

a reçu de ce Père, sa mission, sa sainteté, sa gloire, et l'amour 

dont son Père l'a aimé. L a gloire, c'est pour l'heure de l'éternité ; 

mais la mission, la sainteté, l'amour et ses délices cachés, c'est 

déjà pour le temps de la terre. 

« O mon Père, s'écrie-t-il, après la Cène (2) , comme vous m'avez 
envoyé dans le monde, ainsi je les envoie dans le monde. 

« Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'ils soient sanc­
tifiés dans la vérité. 

« Et je ne prie pas seulement pour eux, mais pour tous ceux qui 
croiront en moi par leur parole. 

« Afin que tous soient un, comme vous, mon Père, vous êtes en 
moi et moi en vous, afin qu'eux aussi, ils soient en nous une même 
chose et que le monde croie que vous m'avez envoyé. 

a Et, cette gloire que vous m'avez donnée, je la leur ai donnée, 
afin qu'il soient un, comme nous sommes un nous-mêmes. 

« Moi en eux et vous en moi, qu'ils soient consommés dans l'unité ; 
afin que le monde sache que vous m'avez envoyé et que vous les avez 
aimés, comme vous m'avez aimé moi-même. 

« Père, ceux que vous m'avez donnés, je veux qu'ils soient, eux 
aussi, où je suis et qu'ils soient avec moi, qu'ils voient ma gloire que 
vous m'avez donnée : parce que vous m'avez aimé avant la constitution 
du monde. 

« Père juste, le monde ne vous connaît pas ; mais moi je vous 
connais. Et ceux-ci ont reconnu que vous m'avez envoyé. 

« Et je leur ai fait connaître votre nom et je le ferai connaître 
encore, afin que l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux et moi en 
eux. » 

Voilà donc clairement affirmé l'amour du Christ pour les 

hommes ainsi que la nature de cet amour. Le Christ aime les 

( l ) JOANN., X V , 9. — (û) JOANN., XVII , 18-26. 
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hommes , comme son Pè re l 'a ime lui -même. S o n amour est , au 

mil ieu de nous , l ' image sensible de l ' amour d iv in qui b rû le au 

sein de D i e u , son P è r e . Qui videt me videt et Patrem meum, 

pourra i t - i l dire encore , à p ropos de cet amour . Q u i vo i t mon 

a m o u r pou r les hommes , vo i t l ' amour de mon Pè re dans son 

image parfa i te . 

Mais si le Chr i s t aime les hommes , comme son Père l 'a aimé 

lui-même, il doit , comme l 'a fait son Pè re pou r lui-même, l eur 

communique r t ous ses t résors et toutes ses per fec t ions , tou t ce 

qu ' i l est et tout ce qu' i l possède , son amour et sa g lo i re . S a g lo i re , 

il l eu r en fera p a r t dans l 'é terni té ; mais son amour il peu t le 

donner dès le t emps de cette v i e . Nous a l lons maintenant é tudier 

le mys tè re de cet te communica t ion . 

IL — L'Amour qui s'immole 

ou Jésus crucifié unique foyer de l'Amour Divin 

pour le monde entier. 

D i e u est a m o u r , avons-nous dit , c 'est là sa v ie int ime et 

personne l le ( i ) . Il est Père ; le Pè re aime son Fi l s , le F i l s a ime 

son Pè re et ils sont h e u r e u x , d 'un bonheu r infini, dans l 'acte 

é te rne l de cet amour . 

L e Pè re aime toutes ses c réa tu res ; il a ime les hommes et son 

F i l s les aime avec lui . I l Ta donc e n v o y é p o u r l eu r por te r le p lus 

g r a n d des t r é so r s : les r ichesses de sa v ie d 'amour . Il veu t qu' i ls 

y par t i c ipen t . 

Mais comment le Chr i s t associera-t- i l les hommes , dès ic i -bas , 

à la v ie d 'amour , qu'i l mène a v e c son Pè re ? 

C e sera en v i v a n t , au mil ieu d 'eux, dans sa na ture humaine , 

cet te v ie de l ' amour d iv iu . S i le solei l échauffe le monde de ses 

(i) Dieu est encore lumière et puissance, comme nous l'avons dit en 
commençant ; mais, pour les motifs exposés plus haut, nous ne l'envisageons 
ici que dans sa vie d'amour. 
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rayons ardents, c'est parce qu'il est lui-même une fournaise 

brûlante. Ainsi en sera-t-il du Christ. Il sera le soleil de l'amour, 

au milieu des âmes ; et sa chaleur développera en elles les ardeurs 

de l'amour divin. 

Dans son discours après la Cène, nous avons entendu Jésus 

suppliant son Père d'accorder à ses apôtres le don de l'amour, 

« afin, disait-il, que l'amour dont vous m'avez aimé soit en eux 

et moi en eux. » Et, comme disposition à cet amour, il demandait 

pour eux la sainteté, par ces paroles mystérieuses ( 1 ) : 

« Père, sanctifiez-les dans la vérité. Votre parole est vérité. 

Pour eux, j e me sanctifie moi-même, afin qu'ils soient sanctifiés 

eux-mêmes, dans la vérité. » 

Cette sainteté dans la vérité, que réclame le Christ pour ses 

apôtres, en demandant pour eux l'amour, qu'est-elle donc et en 

quoi consiste-t-elle ? — Elle est la condition essentielle de l'amour 

divin, sans laquelle cet amour n'est plus digne de Dieu, n'est 

plus l'amour vrai, mais une contrefaçon de l'amour. Nous allons 

essayer de faire comprendre ce caractère de la sainteté qui 

distingue l'amour divin de tous les autres amours profanes. 

L'amour, avons-nous dit, est le don de soi-même et de tout ce 

qu'on possède. L a sainteté de l'amour exige que ce don soit total, 

complet, sans restriction, sans réserve, en un mot, loyal et sans 

mensonge, in justitia et sanctitate Qeritatis ( 2 ) . 

Pour que l'amour, au cœur de l'homme, soit digne de Dieu, 

il faut qu'il revête cette sainteté, qu'il soit le don de soi-même à 

Dieu, sans mesure et sans réticence. 

Mais au cœur de l'homme, égoïste par nature, quoi de plus 

difficile à faire comprendre que cette sainteté ? Quoi de plus 

difficile à faire pratiquer ? 

Jésus pourtant va l'entreprendre et voici ce que, dans sa 

grande sagesse, il a imaginé : 

( 1 ) JOANN. , x v n , 1 7 . — (a) Eph.f v i , 24 . 
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A u mil ieu du monde, il é tabl i ra , en sa pe r sonne , un exemple 

v i v a n t de ce saint amour , auque l il v e u t nous assoc ier , un 

exemple par lan t , éc la tan t comme le sole i l . E t il i nv i t e ra tous les 

hommes à ven i r s ' instruire à sa lumière et à s 'y conformer . 

Ce t exemple parfai t du saint amour , ce sera son sacrif ice 

du C a l v a i r e . 

Su r la C r o i x , en effet, Jésus accompl i t le don de soi-même 

à son P è r e , le don de tout ce qu ' i l est et de tout ce qu ' i l possède , 

il l ' accompl i t d 'une manière in tégra le , sans res t r ic t ion aucune et 

sans r é se rve . I l lu i sacrifie son corps , son âme , ses amis, sa mère , 

son honneur , sa v i e , son sang , j u squ ' à la de rn i è re gou t te . E t ce 

sacrif ice, cet ho locaus te , profi te à la fois à D i e u qu ' i l h o n o r e , 

et à l 'homme qu ' i l r achè te du péché . Q u e l l e p lus g rande mani­

fes ta t ion d ' amour Jésus pouvai t - i l i nven te r ? 

O n peut donc le dire en vér i té : le sacrif ice de la C r o i x fut 

l ' au te l et le sacrif ice de l ' amour pu r et sa int , de F a m o u r d igne 

de D i e u . L e s p la ies du Chr i s t , son cœur o u v e r t sont au tan t de 

b o u c h e s qui c r ien t v e r s D i e u : « O Pè re , que puis-je v o u s offrir 

encore que j e ne v o u s aie pas déjà d o n n é ? Mea omnia tua sunt ( i ) . 

T o u t ce que v o u s m ' avez donné , j e v o u s Fai rendu , j u s q u ' à la 

dernière o b o l e . » 

E t a u x hommes Jésus peu t tenir le même l angage . « Je v o u s 

ai donné ma v ie , mon co rps , mon sang, ma divini té , que puis-je 

ajouter e n c o r e ? Majorent charitatem nemo habere potest quant 

ut vitam suam donet pro amicis suis ( 2 ) . Il n ' y a pas d ' amour p lus 

g r a n d que de donner sa v ie pou r ses amis. » 

O Jésus e n C r o i x ! V o u s ê tes le solei l r a d i e u x de l ' amour ! V o s 

p la ies sont au tan t de r a y o n s a rdents . P a r e l les v o u s réjouissez le 

C i e l et v o u s éc la i rez la t e r r e . 

Mais v o u s ê tes p lus encore qu 'une lumière , v o u s êtes cha l eu r 

et v i e , ca r l ' a rdeur qui brû le dans vo t r e cœur , v o u s avez la puis­

sance et la v o l o n t é de la communique r à n o s âmes . E t v o u s seu l 

( i ) JOANN. , XVII , IO. — (2) JOANN. , X V , l3 . 
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avez r e ç u cette pu i ssance . D i e u v o u s a fait l 'unique solei l , 

l 'unique foye r p o u r r épand re dans le monde sa v ie d 'amour . 

C 'es t dans ce sacrif ice du C a l v a i r e , en effet, que D i e u a fixé 

le l ieu de l a r encon t r e des âmes avec lui dans l ' amour , en at ten­

dant l ' é ternel le r e n c o n t r e dans la g lo i re . Et il n 'en exis te po in t 

d 'autre a u c ie l n i su r la t e r r e . « Cum exaltatus fuero a terra 

omnia traham ad meipsum, disait-i l ( 1 ) , q u a n d je sera i é l evé de 

t e r re en c ro ix , j ' a t t i r e r a i t ou t à moi . » C e c i a été dit p o u r la 

t e r re . 

P o u r le c ie l , il est d 'aut res affirmations tou t aussi déc i s ives de 

l a même vé r i t é . L a n o u v e l l e S ion , la Jé rusa lem cé les te n ' au ra 

pa s d 'autre t emple ni d 'au t re solei l que l ' A g n e a u immolé , e t per ­

sonne n 'y en t r e r a , s'il n 'es t inscr i t dans le l i v re de l ' A g n e a u . 

E c o u t o n s sa int J ean (2) : 

« En elle je ne vis point de temple, car le Seigneur Dieu tout-puis­
sant est son temple, ainsi que l 'Agneau. 

« Elle n'a pas besoin de soleil ni de lune pour l'éclairer, car la 
clarté de Dieu l'illumine et sa lampe est l 'Agneau. . . 

« En elle il n'entrera rien de souil lé. . . ; nul n'entrera s'il n'a été 
inscrit dans le livre de vie de l 'Agneau. » 

D u res te , l ' É v a n g i l e et la l i turgie son t pleins de la même 

aff irmation : le Ch r i s t , dans son immola t ion , est Tunique v o i e 

qu i condui t au P è r e , qu i condui t à l ' amour , qui condui t à la 

g lo i re . 

Nous a v o n s , p lus haut , en tendu le C h r i s t , dans son ex tase , 

r endan t g r âces à son P è r e , s 'écr ier ( 3 ) : 

« Toutes choses m'ont été livrées par mon Père. Et personne ne 
sait qui est le Fils si ce n'est le Père et personne ne connaît qui est le 
Père si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils veu t bien le révéler. » 

« Pe r sonne ne connaî t le P è r e si ce n 'est le F i l s et celui à qui 

le F i l s v e u t b i en le r é v é l e r », qu 'es t -ce à dire , si ce n 'es t que 

(1) JOANN., XII, 23. — (2) Apocal., x x i , 22-2-. — (3) L u c , x , 22, 
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Le lieu de rencontre de Dieu et des âmes 
dans l'amour 

O CHRIST ! TU M ' A S RAVI LE C Œ U R , 

C O M M E N T METTRAIS-JE U N FREIN À L'AMOUR DONT JE T ' A I M E ? 

(Cantique de Sa'nt François.) 
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Dieu n'accorde son amour paternel qu'à ceux-là que le Christ 

veut bien associer lui-même à son œuvre et à son sacrifice, par 

lequel il a mérité l'amour de son Père ? 

Cette vérité, Jésus ne cessait de la répéter. 

Dans ses adieux à ses apôtres, il leur disait, pour les consoler, 

qu'il s'en allait vers son Père leur préparer une place dans sa 

maison, et ensuite qu'il viendrait les chercher : 

« Je reviendrai vers vous, disait-il ( i ) , et je vous prendrai avec 
moi, afin que là où je suis, vous soyez aussi vous-mêmes. 

« Et où je vais, vous le savez, vous savez aussi le chemin. 
a Et Thomas de lui dire : Seigneur, nous ne savons où vous allez. 

Comment pouvons-nous savoir le chemin ? 
« Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité et la vie. Personne ne vient 

à mon Père, si ce n'est par moi. » 

Dans la parabole du Bon Pasteur, il enseigne la même doc­

trine : il est la porte unique qui donne accès dans le bercail et 

l'unique pasteur qui sait conduire les brebis aux gras pâturages. 

Tous les autres ne sont que de faux bergers, venus pour égorger 

le troupeau et pour le perdre. 

« En vérité, en vérité, dit-il (s) , celui qui n'entre pas par la porte 
dans le bercail, mais s'introduit par ailleurs, celui-là est un voleur et 
un brigand... 

« Je suis la porte. Par moi, celui qui entre sera sauvé, il entrera et 
sortira (à son gré) et il trouvera de gras pâturages, D 

Et quels sont ces gras pâturages, où Jésus veut conduire ses 

breb is? C'est l'amour de son Père, dont il veut les faire jouir 

avec lui. 

Dans sa belle prière au jour de la Cène, il s'en exprime en 

des termes d'une sublime splendeur ( 3 ) : 

a Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis ils soient 
avec moi, afin qu'ils voient ma gloire que tu m'as donnée, (c'est-à-dire) 
comment tu m'as aimé avant la constitution du monde. 

( i ) JOANN. , X I V , 2-6. — (2) J O A N N . , X , 1 -18 . — (3 ) JOANN. , XV, 24-26. 

a 
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« Père juste, le monde ne te connaît pas, mais moi, je te connais, 
et ceux-ci ont reconnu que t u m'as envoyé. 

« ' Et je leur ai fait connaître ton nom et je le ferai connaître, afin 
que l'amour dont ta m'as aimé soit en eux et moi en eux, » 

Et ailleurs encore ( i ) : 

«r Un grand jour de fête, Jésus se tenait debout et il criait disant : 
Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive. 

« Celui qui croit en moi, comme dit l'Écriture, des fleuves d'eau 
vive couleront de son sein. » 

L e Christ est donc l'unique source de la vie divine pour la 

créature, il est l'unique foyer de l'amour divin ; et ce foyer, il l'a 

établi dans le grand acte de son sacrifice de la croix. L à , il se 

donne à son Père d'une manière sainte et parfaite, et le Père se 

donne à lui, à son tour, d'une manière parfaite, en le couvrant de 

sa gloire dans sa résurrection et son ascension. Si nous voulons 

participer à ce divin amour, entrons dans ce foyer vivifiant et 

unissons nos sacrifices au sacrifice de l'Agneau. 

Dans ses Lettres aux premiers chrétiens, saint Jean se plaisait 

à insister sur cette même vérité. 

« Celui qui croit dans le Fils de Dieu, dit-il (2), porte en lui le 
témoignage de Dieu (3).. . Et ce témoignage consiste en ceci que Dieu 
nous a donné la vie éternelle. Et cette vie est dans son Fils. Celui qui 
possède le Fils possède la vie ; celui qui ne possède pas le Fils ne 
possède pas la vie. 

« Je vous écris ces choses afin que vous sachiez que vous avez la 
vie éternelle, vous qui croyez dans le nom du Fils de Dieu. » 

J e suis Valpha et Voméga, le principe et la fin, disait Jésus en 

parlant de lui-même (4). C'est dans son sacrifice du Calvaire que 

cette parole trouve son entier accomplissement. Ce sacrifice donne 

la mesure totale, depuis ; le commencement jusqu'à la fin, de 

l'amour de Dieu pour les hommes et pour toutes ses créatures. 

( 1 ) JOANN., V U , 37-38. — (a) JOANN., I I E p i s t . , iv-v. 
(3ï Ce t émoignage , c'est, d 'après sa in t P a u l , le sent iment de l 'amour filial 

a u fond de notre c œ u r , l a v o i x d e l 'Espri t q u i n o u s fait crier v e r s D ieu : 
Abba, Pater, c'est-à-dire : Mon Dieu , v o u s êtes m o n Père . 

(4) Apocal., 1, 8. 
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Ne cherchez pas ailleurs d'autres témoignages de cet amour 

divin. Il n'en existe pas sur terre, ni au ciel, ni dans les enfers. 

Dans toute la création il n'y a qu'un seul témoin de cet amour, 

c'est Jésus et Jésus crucifié. Lui seul proclame dignement cet 

amour, c'est-à-dire que lui seul le proclame en vérité, par la 

parole et dans les faits. Les autres ne sont que des échos de plus 

en plus affaiblis de sa grande voix, des témoins secondaires qui 

ne font que répéter la parole et l'affirmation du Maître. 

« A Jésus-Christ donc, qui est le témoin fidèle, le premier 

d'entre les morts, le prince des rois de la terre, qui nous a aimés, 

qui a lavé nos péchés dans son sang, qui a fait de nous des rois et 

des prêtres au service de Dieu son Père, à lui la gloire et l'empire 

dans les siècles des siècles ( i ) . » 

Ce témoin fidèle nous a révélé, en le réalisant, tout le plan de 

l'amour divin Dieu voulant ramener à lui toutes ses créatures, 

si bas qu'elles soient tombées, les faire entrer en participation 

de sa vie divine, a réalisé ses projets de miséricorde, par le 

sacrifice de son Fils , auquel toute créature est invitée à communier. 

E t c'est la communion à ce sacrifice qui fait entrer les âmes dans 

l'amour divin. 

Tout ce qui est lumière éclaire, tout ce qui est chaleur échauffe, 

tout ce qui est amour divin ici-bas éclate en sacrifices, ou plutôt 

en communion avec le sacrifice de la Croix. L a vie divine ne 

connaît pas d'autres formes, d'autres expressions, d'autres accents 

pour s'épanouir dans les âmes. 

Philosophes aveugles, ne nous parlez donc plus de l'amour du 

Dieu créateur pour tous les ouvrages sortis de ses mains. L à n'est 

point son cœur. Il n'a tiré du néant les .merveilles de la création 

qu'en vue du drame divin du Calvaire, comme on dresse un 

temple en vue des sacrifices qu'on y doit célébrer. 

Et vous, théologiens, ne nous parlez plus de l'amour du Dieu 

Rédempteur pour les hommes qu'il a voulu racheter du péché et 

(i) Apocal., 5. 
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de la mort. Car Dieu n'a voulu la Rédemption que par amour 

pour son Fils , pour lui donner l'occasion de déployer les ri­

chesses et les ressources infinies de son amour sanctificateur. 

Dieu aime son Fils et n'a pas d'autre amour. Il a mis en lui 

toutes ses complaisances. Et s'il est écrit que Dieu nous aime, 

nous aussi, chétives créatures, et qu'il veut que nous l'appelions 

du nom de Père, sachez que, s'il nous aime en vérité, c'est unique­

ment dans l'amour qu'il porte à son Fi ls . Il nous aime comme 

membres de son corps, comme participants à son Esprit et comme 

associés à l'oblation sainte de son sacrifice. 

Il ne faut donc plus s'étonner si, dans les Écritures, le nom de 

Jésus se trouve élevé au-dessus de tous les noms, et cela à cause 

de son sacrifice d'amour. 

« Le Christ s'est fait obéissant jusqu'à la mort et la mort de 

la croix, dit saint Paul ( i ) . A cause de cela Dieu l'a exalté et lui a 

donné un nom au-dessus de tous les noms, afin que, au nom de 

Jésus, tout genou fléchisse, au ciel, sur la terre et dans les enfers. » 

III. — L'Amour qui se donne 

ou le Sacré-Cœur, véritable source de l'Amour Divin 

pour les hommes. 

D'après la doctrine que nous avons exposée, il n'y a donc 

qu'une chose qui soit agréable à Dieu, sur terre comme au ciel, 

l'amour de son Fils Jésus , tel qu'il l'a manifesté dans son sacrifice 

du Calvaire. C'est en participant à cet amour que l'homme 

devient, lui-même, agréable aux yeux de Dieu, mérite de l'appeler 

son Père et de participer aux joies de la vie divine. 

Le foyer de cet amour, pour le monde entier, n'est autre 

que Jésus lui-même, dans son corps, dans son âme, dans sa divi­

nité. Le corps du Christ, dans la manifestation de cet amour, reçut, 

( i ) Philip.) H , 8. 
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pour sa part, la fonction de souffrir, de répandre ses sueurs, 

son sang et de mourir. Il donna ainsi, aux yeux des hommes, 

la preuve matérielle de l'amour qui brûlait caché au fond de 

l'âme du divin Sauveur. 

L'amour, en effet, se prouve, non par des paroles mais par 

les actes, probatio amoris exhibitio operis. E t plus l'œuvre 

entreprise par amour est dure et pénible, plus elle témoigne 

d'un amour ardent et sincère. Si donc vous voulez juger de 

l'amour de Jésus , arrêtez-vous à contempler l'œuvre qu'il entre­

prend par amour de son Père d'abord, afin de réparer l'offense 

causée par le péché, pour notre amour ensuite, afin de créer, 

sur terre, en notre faveur, un foyer de sanctification. Mesurez 

la grandeur de cette œuvre et ses difficultés, les travaux et les 

douleurs qu'elle a exigés, et vous aurez la mesure de l'amour 

de Celui qui l'a entreprise. 

Mais ces travaux et ces douleurs comment l'homme, qui ne 

voit que par ses sens, pourra-t-il les apercevoir, les estimer et 

les juger s'ils ne s'extériorisent dans le corps, de façon à frapper 

ses yeux ? 

Pour nous permettre de contempler la grandeur de son 

amour, il fallait donc que Jésus souffrît dans son corps. Et ses 

souffrances corporelles ont pour nous le caractère de manifes­

tation et de preuve sensible de son amour. 

Certes toutes les douleurs corporelles de Jésus , quelles 

qu'elles soient, présentent ce caractère de manifestation et de 

preuve de son amour. Cependant le cœur eut un rôle spécial 

dans cette expression, et ce rôle, on peut l'envisager au sens réel 

ou au sens symbolique. 

Au sens réel, le cœur de Jésus joua un rôle spécial dans 

l'expression de son amour, parce qu'il fut affecté, plus que les 

autres organes corporels, par les douleurs et les tourments de 

l'Homme-Dieu, dans l'œuvre de notre Rédemption. 

Il en fut certainement ainsi. Car, dans toute souffrance 

éprouvée par une partie quelconque du corps, le cœur reçoit 
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toujours un cont re -coup pénib le , qu 'on appe l le Yémotion. Sous 

l ' influence des nerfs vaso-moteurs , nous di t la sc ience d ' accord 

avec l ' expér ience , i l accé lè re a lors ou ra len t i t son m o u v e m e n t ; 

i l a r rê te l ' appor t du sang v e r s les m e m b r e s ou il le p réc ip i te 

d 'une façon déso rdonnée ; et de la sor te il dé termine un mala ise 

loca l ou même géné ra l t rès pénible . P a r l ' in termédia i re des 

mêmes nerfs va so -mo teu r s , i l reçoi t éga l emen t le cont re-coup 

de toutes les pe ines et jo ies mora les et des t r a v a u x inte l lec tuels 

t a n t soit p e u pénibles ; et, i l le fait sent i r a u res te du corps , en 

occas ionnant ce malaise loca l ou géné ra l don t nous avons pa r l é . 

C e r t e s le cœur ne souffre pas pa r lu i -même. Ma i s , à cause de ce 

cont re -coup , de ce t te émotion, qu ' i l suppor t e de nos j o i e s , de 

n o s pe ines , de nos espérances et de n o s décept ions , i l es t 

désigné v u l g a i r e m e n t comme le s iège de nos affections. Il n 'en 

est pa s le s iège a u sens d 'organe, mais il en est vé r i t ab lemen t 

le s iège au t i t re de cent re phys io log ique de répercuss ion . I l est 

impress ionné p a r l ' ensemble des affections qui a t te ignent l 'être 

humain , i l t r ansmet ce t te impress ion au res te du corps , et ainsi 

il la manifeste au dehors ( i ) . 

D a n s les dou leu r s q u ' é p r o u v a Jésus, et p a r lesquel les il nous 

t émo igna son amour , son cœur eut donc une par t impor tan te , 

p répondé ran te . Il ressent i t le cont re-coup de tou tes ses dou leu r s 

p h y s i q u e s et mora les et en p r o p a g e a l ' émot ion j u squ ' au dehors . 

P h y s i o l o g i q u e m e n t il res ta donc la mei l leure exp res s ion de son 

amour ; il en fut le s igne sensible et comme le sac rement si l'on 

peut pa r l e r ainsi . E t , à ce t i t re , i l mér i te d 'être honoré d'un 

h o m m a g e spéc ia l , dans le cul te que l 'on doit à l ' amour de 

l 'Homme-Dieu . 

A u point de v u e de sa signification symbo l ique , le C œ u r de 

( i ) On dit d'un h o m m e qu'il a d u cœur, lorsqu'on face d'une souffrance 
p h y s i q u e ou mora le , il éprouve une émotion. P lus i eurs fois, J é s u s p l e u r a et 
se t r o u b l a , a u dire de F E v a n g i l e . Or, d a n s la product ion de l'émotion, le 
cœur j o u e un rôle prépondérant , nous l 'avons dit, p a r l'afflux ou le retrait 
d u s a n g , q u i cause l a rougeur , la pâ leur et les au tres désordres organ iques . 
L a p l u p a r t de ces affections se traduisent au dehors et deviennent le s igne 
évident de la souffrance endurée . 
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Jésus méri te encore nos h o m m a g e s , ca r il offre l ' image l a p lus 

parfai te de l ' amour de l 'Homme-Dieu et de son rôle dans le 

monde de la g r â c e . 

L e cœur , en effet, est le cent re qui d i s t r ibue effect ivement le 

s ang dans tou t l ' o rganisme ; cet te d is t r ibut ion dépend de lui et 

est faite pa r lui ; et , en d is t r ibuant le s ang , il d is t r ibue aussi la 

v i e au co rps . L a vie a commencé , pour le corps , le j o u r où le 

cœur commença à ba t t r e et à d is t r ibuer le sang aux organes 

naissants . L a v ie cessera , q u a n d le cœur a r r ê t e ra le mouvemen t 

de sa d is t r ibut ion . C 'es t p o u r ce la qu ' i l a été appelé le primum 

vivens et ultimum moriens. 

Q u i ne vo i t dans cet te fonct ion le s y m b o l e parfai t du rô le de 

Jésus dans la d is t r ibut ion, au monde des âmes et des espr i ts , de 

l ' amour d iv in , un ique source de la v ie surna ture l le ? C o m m e 

nous l ' avons exposé longuemen t , en effet, les c réa tu res n 'ar­

r iven t à l a v ie su rna tu re l l e qu 'en r e c e v a n t par t ic ipat ion de 

l ' amour d iv in , t e l que Jésus l 'a v é c u sur la te r re , et dont le 

résumé et l ' express ion la p lus parfai te se t rouven t dans son 

sacrifice de l a C r o i x . C 'es t donc de Jésus que pa r t l ' amour d iv in 

p o u r se r é p a n d r e dans le monJe des âmes et des espri ts , à peu 

p rès comme du cœur par t le sang, pour se d é v e r s e r à t r a v e r s le 

corps tou t ent ier . E n ce sens , donc, la fonc t ion du cœur s y m b o ­

lise merve i l l eusement le rô le du Chr is t dans l 'œuvre de notre 

salut . E t , en adoran t le S a c r é C œ u r , nous ado rons le Chr i s t lui-

même dans sa fonct ion de d i s t r ibu teur de tou tes les g râces et 

spécia lement de l ' amour d iv in à t r a v e r s t o u t le corps de l 'Ég l i se . 

Toutefo is ces deux ra i sons que nous v e n o n s d 'appor te r , pou r 

r endre compte de la dévo t ion au S a c r é - C œ u r ne sont pas les 

plus impor tan tes . I l nous t a rde d ' a r r ive r à u n e au t re ra i son plus 

essent ie l le et p lus fondamenta le encore : la blessure que la lance 

fit à ce divin Cœur. C 'es t là que nous con temple rons les m e r ­

vei l les de l ' amour qui se donne . 

Ce t te b lessu re fut la de rn iè re et sup rême injure que Jésus 

accepta de la main de ses ennemis . E l l e c o m b l a la mesure de son 
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cal ice et elle m a r q u a la l imite ex t r ême des ou t rages qu ' i l ava i t 

mis dans ses desseins de souffrir pour nous t é m o i g n e r son amour . 

T a n t que ce de rn ie r coup n ' ava i t pas été por té , la g rande œ u v r e 

de sa Pass ion ne pouva i t ê t re cons idérée comme achevée . L a 

b lessure de la l ance v mit le s ceau définitif e t dernier : Porte me 

ut signaculum super cor tuum ( i ) , pour ra i t -on dire de ce t te b les ­

su re . E l l e m o n t r a que l ' amour est fort c o m m e la mor t et ne se. 

laisse pas a r rê te r p a r el le , fortis est ut mors dilectio. C a r , même 

après sa mor t , Jésus vou lu t encore r e c e v o i r ce dern ier ou t r age 

de l a main de ses ennemis . D e la sor te , la b l e s su re de son cœur , 

en comblan t la mesure de son sacrif ice, n o u s r é v é l a l ' excès de 

son a m o u r . 

C 'es t a lors que , tou t é tant défini t ivement consommé p a r ce t te 

b lessure , dans l ' œ u v r e de no t re R é d e m p t i o n , Jésus v o u l u t que 

ce t te même b le s su re p r o v o q u â t les m y s t é r i e u x épanchements de 

ses g r âces de sa lut e t qu 'e l le dev în t , p o u r le monde , la source de 

la v ie et le f o y e r de l ' amour . 

E c o u t o n s sur ce point le t émo ignage de l 'Ecr i tu re et des 

doc t eu r s : 

Les soldats vinrent, raconte saint Jean (2), et ils brisèrent les 
cuisses des deux (voleurs) qui avaient été crucifiés avec Jésus. 

Quand ils se furent approchés de Jésus, et qu'ils virent qu'il était 
déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes. 

Mais un des soldats, de sa lance, lui ouvrit le côté et aussitôt sortit 
du sang et de l'eau : Unus militum lancea lattis ejus aperuit et continuo 
exivit sangais et aqua. 

Et celui qui a v u a rendu témoignage ; et son témoignage est vé­
rité. Et il le sait, celui-là, qu'il dit la vérité afin que vous croyiez, 
vous aussi. 

Et ces choses ont été faites, afin que s'accomplit l'Ecriture Vous 
ne briserez aucun de ses os. 

Et cet autre passage qui dit : Ils fixeront les yeux sur celui qu'ils 
ont transpercé. 

L a plaie du côté , c 'est donc sur elle qu ' i l faut fixer nos re­

g a r d s . Videbunt in quem transfixerunt. E t q u ' y ve r rons -nous ? 

(1) Cant, v in , 7. — (2) JOANN., x i x , 32-37. 
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( i ) Hom. 84 S. Joan., 19. Leçons d u hrévia ire à l a fête du Préc ieux S a n g . 

Et d'abord l'ouverture béante de la plaie nous criera, comme 

nous venons de le dire, l'excès de l'amour du Fils de Dieu. Puis, 

regardant dans ses profondeurs, nous verrons jaillir, en deux 

ruisseaux, de l'eau et du sang : et continue* exivit sanguis et aqua. 

Ce n'est pas là un épanchement naturel. L a science nous dit 

que le côté, le cœur ne pouvaient contenir ce mélange de sang et 

d'eau. Par un miracle nouveau, c'est l 'Esprit-Saint lui-même qui, 

de la blessure béante du Cœur, les fit jaillir, ce sang et cette eau. 

Et de ce sang et de cette eau, nous disent les saints Pères, il tira 

les sacrements de notre salut, il donna à l 'eau du baptême et de 

la pénitence la puissance d'effacer les péchés de nos âmes, et au 

sang, c'est-à-dire au sacrifice, la force d'y produire et d'y déve­

lopper la vie, c'est-à-dire les ardeurs de l'amour divin. 

Avec ces sacrements et dans ces sacrements naquit l 'Église, 

la nouvelle Eve, sortie du côté du nouvel Adam, pour être la 

mère de tous les vivants. 

« Le soldat ouvrit le côté, s'écrie saint Jean Chrysostome ( i ) . Et 

il écarta la paroi du temple. Et moi j ' a i trouvé le beau trésor et je 

me félicite d'être entré en possession des plus brillantes richesses. 

« Tel a été le destin de cet Agneau. Les Juifs l'ont mis à mort 

et c'est moi qui mange le fruit du sacrement. De son côté sont 

sortis le sang et l'eau. J e ne veux pas, chers auditeurs, que vous 

passiez à la légère sur un si grand mystère. Il me reste à vous en 

révéler le contenu caché. J 'a i dit que cette eau et ce sang nous 

manifestaient le symbole du baptême et des augustes mystères. 

C'est sur eux, en effet, qu'a été fondée l 'Église, par l'eau de la 

régénération et par la rénovation dans l 'Esprit-Saint ; sur le 

baptême, dis-je, et les augustes mystères qui, comme il nous 

apparaît, sont sortis du divin côté. De son côté donc le Christ a 

tiré l'Eglise, comme du côté d'Adam sortit Eve, son épouse. 

« C'est pour cela que Paul atteste et affirme : « Nous sommes 

de son corps et de ses os » , voulant faire entendre que nous 

sortons de son côté. Car, si du côté d'Adam Dieu créa la première 
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femme, ainsi, de son côté , le Chr i s t , pour n o u s , a t iré l ' eau et 

le s ang dans l esque l s il a bât i son Eg l i se ». 

Très sant qui testimonium dant in cœlo> Il y en a t rois qui 

r enden t t é m o i g n a g e dans le C i e l , s 'écrie sa int Jean ( i ) : le P è r e , 

le V e r b e et le Sa in t -Espr i t . 

E t i l ajoute auss i tô t , comme s'il voula i t m a r q u e r qu ' i l y ava i t , 

sur t e r re , que lque chose d 'aussi g r a n d ou de même ordre : 

Très sunt qui testimonium dant in terra : Spiritus, sanguis et 

aqua. I l y en a t ro i s qui rendent t émoignage su r la te r re : l ' E s p r i t , 

le S a n g et l ' E a u . 

C 'es t l 'Espr i t -Sa in t dont il s 'agit ici . D u s a n g et de l ' eau sor t is 

du C œ u r de Jésus , il fît ja i l l i r , pou r les âmes , la v ie d iv ine , te l le 

que ce Jésus étai t v e n u l ' appor te r et la v i v r e , au mil ieu du monde : 

v ie d 'amour filial enve r s le P è r e céleste , v i e d 'holocauste , de 

sacrif ice et d ' immolat ion, qui doit se change r , un jou r , en v ie de 

g lo i re pour l ' é terni té . 

E n présence de tous ces t r é so r s d iv ins , d é c o u v e r t s dans le 

C œ u r de Jésus t r anspe rcé p a r la l ance , qui donc ne tombera i t en 

adora t ion et n ' éc la te ra i t en can t iques d 'act ions de g r â c e s ? C e 

C œ u r , nous le cons ta tons main tenant d 'une manière manifes te , 

est vé r i t ab lemen t , pou r nous et pour toute c réa ture , un t r é s o r , 

une source inépu isab le de r ichesses et de v i e . 

« D i e u nous a donné la v ie é ternel le , s 'écrie saint Jean (2), et 

cet te v ie é ternel le est dans son F i l s . » O chré t iens , ouv rez tou t 

g rands v o s y e u x et v o t r e cœur , et allez v e r s le Chr i s t . V o u s 

contemplerez en lui des sp lendeurs de v i e , te l le que la na tu re 

la p lus e x u b é r a n t e , en compara ison de cet te r ichesse , n 'es t q u ' u n 

déser t s tér i le . I l v o u s donnera de son abondance ; il v e r s e r a 

dans vo t r e âme des t résors d 'énergie et de j o i e qui r enouve l l e ron t 

v o t r e j eunesse . 

A p p r o c h e z de lui , i l est le temple dont par le le p rophè t e , 

d 'où sort un f leuve d 'eau v i v e , qui efface les péchés et féconde 

(1) Joann., I E p i s t . , v, 7-8. — (2) Joann., v, ii. 
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« En présence de tous les trésors divins, découverts dans le 
Cœur de Jésus transpercé par la lance, qui donc ne tomberait en 
adoration ? » 

Cette gravure forme le frontispice de <c L'Amour de Jésus, 
composé en italien par le R . P . Barthélémy SOLUTIVE, récollect de 
l'Ordre du P . Saint François, traduit par le R . P . F. Charles JOVYE, 

religieux du même Ordre » , édité à Lyon, en i6ss3. 
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les âmes pou r la v i e é ternel le . Vidi aquam egredientem de templo 

a latere dextro et omnes ad quos pervertit aqua ista salvi facti 

sunt et dicent alléluia ( i ) . Et ce fleuve impé tueux réjoui t la Ci té 

de D i e u . Fluminis impetus lœtificat civitatem Dei (2). 

J ' irai donc v e r s v o u s , S e i g n e u r Jésus, et j e v is i tera i v o t r e 

t emple , et v o u s me ferez con temple r ses t r é so r s , ut videam 

voluptatem domini et visitera templum ejus (3). 

IV. — L'Amour Divin dans nos âmes. 

Jésus est donc v e n u au monde appor te r la v i e d 'amour qu i 

est la v ie de son Pè re cé les te . Il a v é c u ce t te v ie au milieu de 

nous et i l nous a inv i tés à la v i v r e avec lui . II a fait de son cœur 

le foyer toujours b rû lan t où nous p o u v o n s a l le r en che rche r 

l 'é t incel le , ou en ran imer l ' a rdeur , lorsqu 'e l le menace de s 'é teindre. 

Qu 'es t -ce que cet te v ie d ' amour p rodu i t dans nos â m e s ? Q u e l s 

b iens y apporte- t -e l le ? Te l le est la ques t ion à l aque l le nous 

voudr ions e s s a y e r de r é p o n d r e . 

Il faut dire d ' a b o r d que c 'est une v ie ineffable, puisqu 'e l le est 

d iv ine . C 'es t un amour dé lec tab le , amour béat if iant ! C 'es t de 

ce t te v i e et de ce t amour que par la i t Jésus dans son S e r m o n 

sur la mon tagne . 

« Bienheureux les pauvres d'esprit, p a r c e que le r o y a u m e des 

c i eux l eu r appar t ien t . » C e r o y a u m e des c i eux , c'est cet te v i e 

d 'amour , v é c u e e n union avec Jésus . 

« Bienheureux les cœurs purs, car ils v e r r o n t D i e u » ; i ls le 

ve r ron t dans son a m o u r ; ca r D i e u leur en fera goû t e r les dél ices . 

« Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la Justice, p a r c e 

qu ' i ls seront r a s s a s i é s ; » ce n 'es t pas dans les j ugemen t s des 

hommes qu ' i ls t r o u v e r o n t ce t te jus t ice don t ils ont soif, mais 

(1) Liturgie de l'eau bénite. — Ezech., xlvii, 1-2. — (2) Ps . x lv , 5. — 
(3) Ps . x x v i , 4-
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dans les j u g e m e n t s de D i e u , ca r ces j u g e m e n t s sont dictés p a r 

l ' amour . 

« Bienheureux ceux qui sont miséricordieux, car i ls obt ien­

dron t misér icorde ; » ce lu i qui p o u r D i e u se dépense au se rv ice 

de son frère et lu i donne son cœur et son a m o u r , celui- là r e c e v r a 

en r écompense l ' amour béatif iant qui b rû l e au cœur du P è r e 

céles te . 

O admi rab le échange ! Je donne à D i e u dans la pe r sonne du 

p a u v r e la sueur de mon front , une la rme de mes y e u x , une gout te 

de mon sang , et D i e u me donne l ' abondance de sa divini té ( i ) . 

« Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, 

parce que le r o y a u m e des c i eux leur appar t i en t . » Il fallait que 

le Chr i s t souffrît, disait Jésus a u x disciples d 'Emmaùs (2), et qu ' i l 

en t râ t ainsi dans sa g lo i re . C 'es t la loi n o u v e l l e du r o y a u m e fondé 

sur l 'Evang i l e . 

Mais que sont ces persécu t ions en compara i son de la g lo i re 

qu 'e l les nous assuren t p o u r l 'éternité ? Non sunt coqdignœ 

passiones ad futuram gloriam quœ reçelabitur in nobis (3). 

E t il ne s 'agit pas seu lement de l 'é ternité et de l ' e spérance des 

b iens futurs. D é j à nous sommes ent rés en jou i ssance de ces 

b iens , ca r nous en avons r e ç u les a r rhes , v o t r e Espr i t d 'amour, 

ô Jésus, qui est jus t ice , p a i x et jo ie , justitia et pax et gaudium 

in Spiritu Sancto (4). E t cet te pa ix et cet te jo ie , comme disait saint 

P a u l , dépassent t ou t sent iment , quœ exsuperat omnem sensum (5). 

Cet te jo i e , el le rempl issa i t les apô t res , au sor t i r du Sanhédr in , 

où ils ava ien t été ba t tus de v e r g e s . Ibant apostoli gaudentes a 

conspectu concilii, quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu 

contumeliam pati (6). 

C'est el le qui consola i t les p remie r s ch ré t i ens , quand , à cause 

(1) O admirabile commercium, Creator generis humani, animatum corpus 
sumens, de Virgine nasci dignatus est, etprocedens homo sine semine largitus 
est suam deitatem. Mar ie donna a u Verbe de Dieu une goutte de son s a n g ; 
et le Verbe , en retour , donna a u monde les r ichesses de s a divinité. 

(2) Luc, xxiv, 46. — (3) Rom., vin, 18. — (4) Rom., xiv, 17. — (5) Philip., 
iv, 7. - (6) Act., v, 41. 
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de leur foi au Christ, ils se virent dépouillés de leurs biens. 

Rapinam bonorum vestrorum cum gaudio suscepistis ( i ) . L e 

monde leur enlevait la richesse qui passe ; mais ils trouvaient au 

dedans de leur cœur une richesse impérissable et inviolable, 

melioremet manentemsubstantiam(2)t votre amour, ô Christ, qui 

réjouit et rassasie les âmes saintes, sans mesure, Satiavit animam 

inanem et animam esurientem satiaçit bonis (3), votre amour, 

ô Christ, qui s'irradie dans les âmes en joie inaltérable. 

N'est-ce pas de cet amour, fruit du sacrifice et des larmes, 

dont vous parliez en parabole (4) : « Une mère, quand elle 

enfante, est dans la tristesse, car son heure est venue. Mais 

quand elle a enfanté un fils, elle est dans la joie, parce qu'il est 

né un homme dans le monde. Vous donc aussi, en ce moment, 

vous êtes dans la tristesse, mais je vous reverrai bientôt, et votre 

cœur sera dans la joie, et cette joie, personne ne vous l'enlèvera ! » 

Il avait dit, peu auparavant ( 5 ) : « Gardez mon commandement 

et vous demeurerez dans mon amour.. . et ma joie sera en vous 

et votre joie sera complète ! » 

Cette joie intérieure, fruit de l'amour, fructus autem Spiritus 

est pax, gaudium (6) , est le don évangéiique par excellence, il 

surpasse tous les autres dons et il est offert, sans argent, venite 

et emite absque argento vinum et lac ( 7 ) . 

L e don des miracles, si merveilleux qu'il soit, n'est rien en 

comparaison de l'amour. 

Allez, disait Jésus aux apôtres, comme mon Père m'a envoyé, 

j e vous envoie, guérissez les malades, chassez les démons, ressus­

citez les morts et annoncez partout la bonne nouvelle. « Celui qui 

vous écoute m'écoute, celui qui vous méprise me méprise. » 

C'est sa puissance divine qu'il leur communiquait. 

Et les apôtres allaient, ils guérissaient les malades, chassaient 

les démons, prêchaient l 'Evangile, étaient reçus partout avec 

(i\ Hebrty x, 34. — (2) Hebr., x, 34. — (3) Ps. cvi, 9. — (4) JOANN., xvi, 2A. 
— (5) JOANN., X V , I O - I I . — (6) Galat., v, 2A. — (7) ISAIE, L V , I . 
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honneur . É m e r v e i l l é s , ils r evena ien t v e r s le Maî t re et lui 

disaient : « M ê m e les démons nous obéissent en vo t r e nom. » 

Mais Jésus de l eu r dire : « O u i , j e v o u s a i donné pu issance sur 

les serpents et les scorp ions . A u c u n ennemi ne p r é v a u d r a con t re 

v o u s . 

« C e p e n d a n t en cela ne v o u s réjouissez pas , mais ré jouissez-

v o u s de ce que v o s noms soient écr i ts dans le ciel ( i ) . » 

Cet te inscr ip t ion, dont par le ici Jésus , c 'est le t i t re d 'enfant 

de D i e u , qui o u v r e aux âmes les t r ésors de l ' amour d iv in . Par t i ­

c iper à la pu i s sance de D i e u , ce n 'est r i en ! par t i c iper à son 

amour , c 'est tout p o u r le cœur de l 'homme, ca r c 'est la v ie . 

A u s s i , ap rès a v o i r dit ce t te paro le , Jésus , cont inue l ' E v a n ­

gi le ( 2 ) , en t ra dans le r av i s semen t , exultavit Spiritu Sancto, et 

i l dit : 

« J e le confesse devan t v o u s , ô Père , S e i g n e u r du ciel e t de 

la te r re , v o u s a v e z caché ces choses aux sages et aux p ruden t s 

e t vous les avez r é v é l é e s a u x peti ts . I l en est ainsi , p a r c e que 

a ins i i l a p lu d e v a n t v o u s . 

« Tou tes choses m'ont été l iv rées pa r mon Pè re ; et pe r sonne 

ne connaî t le F i l s si ce n 'es t le P è r e , et p e r s o n n e ne connaî t le 

P è r e si ce n 'es t le F i l s et celui à qui le F i l s a v o u l u le r évé l e r . 

« E t il se t o u r n a v e r s ses disciples et il l eu r dit « B i e n h e u ­

r e u x les y e u x qui ont v u ce que v o u s v o y e z . C a r , je v o u s le d is , 

b e a u c o u p de p r o p h è t e s et de rois ont v o u l u v o i r ce que v o u s 

v o y e z , et i ls ne l 'ont pas v u , et en tendre ce que v o u s en tendez , et 

i ls ne l 'ont pas en tendu . » 

Cet te v i s ion après laquel le les rois et les p rophè tes ava i en t 

soup i ré va inemen t , c 'est la v i s ion du Pè re ; cet te pa ro le qu' i ls 

ava i en t désiré d ' en tendre , c 'est la paro le du P è r e . V o i r le P è r e , 

en tendre le P è r e , ce la suffit p o u r ê tre h e u r e u x . « S e i g n e u r , di­

sai t Ph i l ippe , mont rez-nous le Pè r e et ce l a nous suffit ( 3 ) . » 

P a r o l e apa isan te ! v i s ion béat i f iante ! ca r c 'est la paro le , la v i s ion 

(1) L u c , x , 19-20. — (2) L u c , x , 21-24. — (3) J O A N N . , x i v , 8. 
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de l'amour, que le Christ est venu révéler au monde et mani­

fester à nos cœurs. C'est pour cela qu'après les paroles extatiques 

que nous venons d'entendre, l 'Evangile ajoute aussitôt : 

« Et voici qu'un docteur de la loi se leva pour le tenter et lui 

dit : Que dois-je faire pour posséder la vie éternelle ? 

« E t Jésus lui dit : Dans la loi qu'est-il écrit ? Qu'y lisez-vous ? 

« L e docteur lui répondit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 

de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de 

tout ton esprit et ton prochain comme toi-même. 

« Alors Jésus lui dit : Vous avez bien répondu. Faites cela et 

vous vivrez ( i ) . » 

« Faites cela et vous vivrez. » Oui, il suffit d'aimer Dieu et 

son prochain pour avoir la vie, car la vie est dans cet amour. 

Mais cet amour, digne de Dieu, ne se trouve qu'en vous, ô Christ, 

et ceux-là seuls le possèdent qui viennent le chercher en vous et 

communier à votre cœur. 

L e docteur de là loi ne le comprit point. Il passa son chemin. 

Et il ne trouva point le véritable amour de Dieu et du prochain, 

en qui se trouve la vie éternelle. 

Mais moi, qui crois en vous, Seigneur, je ne veux point pas­

ser mon chemin. Puisque j ' a i trouvé l'amour qui donne la vie 

éternelle, j e veux m'établir dans cet amour et y fixer ma demeure. 

Manete in dilectione mea (2), vous-même m'y invitez. En m'ou-

vrant votre cœur par la lance du soldat, vous m'en avez ouvert 

l'entrée. Et plus jamais cette entrée ne se refermera. Puisque 

votre cœur était déjà mort, quand il reçut sa blessure, cette bles­

sure est inguérissable. C'est donc vous qui l'avez voulue ingué­

rissable, pour nous apprendre que votre cœur nous serait tou­

jours ouvert. 

Mais ce cœur, que nous ouvre la lance, n'est déjà plus un cœur 

de chair, puisque la vie de l'homme s'en est retirée ; c'est le cœur 

d'un Dieu, car il garde son union indissoluble avec la divinité. 

(1) L u c , x , 25-28. — (2) JOANN. , x v , 9. 



L ' A M O U R D I V I N D A N S N O S A M E S 3 ^ 

L ' a m o u r que j e v iens puiser dans ce cœur est donc b ien 

l ' amour d iv in et lu i seul , sans mé lange . 

D e ce cœurs o ù rés ide , dans sa p lén i tude , l 'Espr i t de D i e u , 

de ce cœur s ' échappe l 'eau et le sang . Et continue* exivit sanguis 

et aqua. 

L e sang et l ' eau qui so r ten t de vo t re c œ u r inanimé, ô Jésus , 

n 'aura ien t aucune v e r t u s'ils n 'é ta ient un i s à l 'Espri t d iv in qui 

cont inue d 'hab i te r ce cœur . Caro non prodest qaidquam, Spiritus 

est qui vivificat ( i ) . C 'es t cet Esp r i t qui les féconde . 

Mais qu 'e l le es t merve i l l euse , cet te fécondité qui s 'échappe 

de ce cadav re pan te lan t ! O h ! que j e c o m p r e n d s b ien main tenan t 

v o t r e paro le m y s t é r i e u s e « S i le g ra in de froment ne tombe 

dans la t e r re et n ' y meur t , i l reste seu l . Mais , s'il meur t , il 

po r t e b e a u c o u p de fruit ( 2 ) . » 

V o t r e cœur est mor t , et v o i c i que , sous l 'act ion de l 'Espr i t , 

d eux fleuves s 'en échappen t , du sang et de l 'eau. C e s deux 

fleuves s 'en v o n t a r rose r la t e r r e et y susc i te r la plus merve i l ­

l euse des moissons . 

E t c'est cet te fécondité même qui r end t émoignage à l eur 

v e r t u . C a r ce qu ' i l s font sor t i r de la te r re , c 'est la v ie é te rne l le 

pou r les âmes , la v i e et l ' amour des enfants de Dieu. 

L ' espr i t , le s ang et l ' eau rendent t é m o i g n a g e , dit saint 

Jean ( 3 ) . « E t vo ic i l eur t émo ignage . Ils a t tes ten t la v ie é ternel le 

que D i e u nous a donnée . E t cet te v ie est dans son F i l s . 

« Qu i possède le F i l s possède la v ie ; qui n 'a pas le F i l s n 'a 

pas la v i e . 

« E t j e v o u s écr is cec i , afin que v o u s sachiez que v o u s avez 

la v i e , v o u s qui c r o y e z au nom du F i l s de D i e u . » 

Nous c r o y o n s a u nom du F i l s de D i e u , qui est Jésus , s a u v e u r 

des hommes , I H S , Jésus hominum salvator. E t nous possédons 

Jésus sous deux formes pa lpab le s mais mys té r i euses , son C œ u r 

S a c r é et son S a c r e m e n t d 'amour . E t ces d e u x formes n ' en font 

qu 'une , ca r son Sac remen t n 'es t que la cont inuat ion de son 

(1) JOANN. , V I , 64. — (2) JOANN. , XII , 25. — (3) I J O A N N . , v, I I - I 3 . 

3 
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sacrifice d 'amour ; et de ce sacrif ice son cœur n'est-i l pas le 

pr incipe un ique et to ta l ? N 'es t -ce pas de lu i qu 'es t v e n u tou t 

le s ang r é p a n d u p a r tou tes les b lessures et p a r l eque l nous 

avons été r a che t é s ? N 'es t -ce pas de lui , enfin, que l 'Espr i t a fait 

ja i l l i r ces d e u x fleuves d ' eau et de sang , a u b o r d desquels est 

venue se fonder la cité des Sa in t s , la n o u v e l l e Jérusa lem ? 

O C œ u r sac ré , C œ u r de l ' amour , qui s ' immole en act ions de 

g râces , C œ u r euchar i s t ique , pu isque c 'est de v o u s que la v i e p r end 

sa source , c 'est en v o u s que j e v e u x é tabl i r m a demeure ( i ) . V o u s 

serez mon asi le p o u r le t emps et pou r l ' é te rn i té . 

V o u s êtes le c r e u x du roche r , où la c o l o m b e aime à d resse r 

son n id ; ca r el le y v i t en pa ix , à l ' abr i de la t empê te , à l 'abr i du 

vau tou r , à l ' abr i de la flèche qui , duran t le j o u r , fend les a i r s . 

V o t r e co rps , ô Jésus , es t un t emple , le t emple du n o u v e a u 

Sa lomon , dont tou tes les p i e r r e s font en t end re u n h y m n e d 'ado­

ra t ion . D a n s l e u r r age folle, les Juifs impies ont v o u l u le 

dé t ru i re ; mais , en t rois j o u r s , v o u s l ' a v e z recons t ru i t p lus b e a u , 

p lus saint et p lu s g lo r i eux . C a r chacune de v o s c ica t r ices , et 

sur tout ce t te o u v e r t u r e béan te de v o t r e cœur ne cessent d ' in ter ­

céder pou r nous devan t le t rône de D i e u , semper vivëns ad 

interpellandam pro nobis ( 2 ) . D e v a n t sa majes té , e l les c r ient en 

gémissements i néna r rab le s (3) , et lui red i sen t : « D a n s mon 

amour , ô P è r e , que pouvais - je v o u s offrir de plus que j e ne v o u s 

(1) Cœur Eucharistique, cette f express ion est a s s e z récente ; elle nous 
s emble t r a d u i r e cependant une idée très j u s t e . S i , en effet, le C œ u r de J é s u s 
voulut r é p a n d r e tout son s a n g , ce fut d'abord pour exp ier nos péchés . Mais , 
si , remontant p l u s haut , nous d e m a n d o n s p o u r q u o i J é s u s voulut expier nos 
péchés , il* nous r é p o n d r a que ce fut pour faire l a volonté de son Père- E t , 
en dernier l ieu, p o u r q u o i voulut- i l faire la volonté de son P è r e ? Ce fut, 
comme tout bon î i l s , pour lui témoigner s a reconnaissance de l a vie et des 
b iens qu'il en a v a i t reçus . Quid rétribuant Domino pro omnibus quœ retribuit 
mihi ? Calicem salutaris accipiam. Que rendrai - je à mon Père p o u r tout ce 
qu'il m'a donné ? pourrai t - i l a i r e . J 'accepterai ce cal ice (ce rôle de s a u v e u r 
des h o m m e s p a r m o n s a n g ) , qu'il m'a p r é p a r é . 

L e sacrifice d u C a l v a i r e fut donc, en dernière a n a l y s e , u n sacrif ice d'actions 
de grâces , u n sacrif ice euchar i s t ique , selon le n o m qu'on lu i donne à la 
Messe . L e c œ u r considéré c o m m e pr inc ipe ou s y m b o l e de ce sacrifice peut , 
en conséquence , recevoir ce n o m d e C œ u r E u c h a r i s t i q u e . L'Egl i se , en auto­
r i sant les confréries d u Cœur E u c h a r i s t i q u e , s emble d'ai l leurs l 'avoir consacré . 

(a) Ad Heb., v u , a5. — (3) Rom., v in , 26. 
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aie donné d 'un cœur g r a n d et g é n é r e u x , corde magno et animo 

volenti ( 1 ) . 

Mais v o t r e C œ u r , ce C œ u r o u v e r t est le t abe rnac l e et l 'autel de 

ce temple n o u v e a u , non fait de main d 'homme, non manu­

factura ( 2 ) . A i l l e u r s que su r cet aute l que nu l n 'ose v o u s immole r 

des v ic t imes , ca r ce n 'es t que dans l ' amour de v o t r e Chr i s t , que 

les offrandes v o u s sont a g r é a b l e s , in qua çoluntate sanctificati 

sumus per oblationem corporis Christi semel ( 3 ) . E t c'est ce cœur 

qui d is t r ibue, dans tous les membres , le s a n g qu' i l faut ve r se r , 

l ' amour qu' i l faut r é p a n d r e , s ang et a m o u r sans lesque ls il n ' y a 

pas de rémiss ion des péchés , sine sanguinis effusione non fit 

remissio, ni d 'en t rée dans le Sa in t des Sa in t s , per proprium 

sanguinem introwit in Sancta (4). 

A v e c l 'épouse des C a n t i q u e s , j e chercha is l ' amour et j ' i n t e r ­

rogea i s tous les ga rd i ens de l a ci té . A pe ine avais-je dépassé les 

po r t e s , tout p r è s du mur d 'enceinte , sur le G o l g o t h a , j ' a i t r o u v é 

celui que mon cœur aime. C 'es t là qu ' i l dor t , en plein midi, sur 

l ' a rbre de la c ro ix . C 'es t là qu ' i l paî t ses b reb i s , dans ses p â t u r a g e s 

divins ( 5 ) . A v e c lu i , j e v e u x écou le r le res te de mes j o u r s . 

(1) Macc, 1, 3. — (2) M A R C , X I V , 58. — Epis, ad Heb., i x , 21. — (3) Ilebr., 
x, 10. — (4) Hebr.y i x , 22 et ix , 12. — (5) Cant.9 r, 6. Ubi pascas, nbi cubes in 
meridie. 





DEUXIÈME PARTIE 

L'HISTOIRE DE LA DÉVOTION AU SACRÉ-COEUR 

I. — Les Origines. 

D ' a p r è s ce que nous a v o n s exposé , dans la p remière par t i e , 

nous p o u v o n s d i re que l 'objet formel de l a dévo t ion a u S a c r é -

C œ u r de Jésus est le m y s t è r e de l ' amour d iv in , se r é v é l a n t et se 

communiquan t a u monde p a r le V e r b e , J é sus -Chr i s t , F i l s de 

D i e u fait h o m m e , crucifié sur le C a l v a i r e . 

C e m y s t è r e de l ' amour d iv in dans le Chr i s t , à la vé r i t é , est 

l 'objet de tout le cu l te chré t ien . Depu i s la p réd ica t ion de l ' É v a n ­

gi le , l ' homme doci le à l ' appe l de la foi ne doit p lus che rche r , en 

effet, d 'aut re v o i e pou r s ' approcher de D i e u que le Chr i s t dans 

son sacrif ice. In ipso, per ipsum et cum ipso, l i t -on au C a n o n de 

la messe , en lui , p a r lui et a v e c lui est t ou t honneur et g lo i re 

p o u r D ieu , t ou t sa lu t et tou te e spé rance p o u r l ' homme. 

C 'es t ce qu 'aff irmait Jésus l u i -même , lo rsqu ' i l invi ta i t ses 

apôt res à p r ie r désormais en son nom : « T o u t ce que v o u s 

demanderez à mon P è r e , en mon nom, v o u s sera accordé . » C 'es t 

au nom de Jésus que les apôt res p rêcha ien t et faisaient l eurs 

mirac les . E t saint P a u l ne cessai t de p ro te s t e r : « qu ' i l n ' y ava i t 

pa s d 'autre n o m au C i e l ni sur la t e r re en qui nous puissions 

e spé re r le sa lu t . » 

L e culte de l ' amour d iv in , de pa r l 'Év an g i l e même, s'est donc 

t r o u v é ra t t aché ind isso lub lement , dès l ' o r ig ine , à la pe r sonne 

même du Chr i s t . E t le s igne de cet te pe r sonne , sa manifes ta t ion 

sensible , a été son nom sac ré , le nom de Jésus . C 'es t p o u r ce la 

que les chré t iens ont accou tumé , dès le commencemen t , et ont 

cont inué, à t r a v e r s les s iècles , de p l ace r t ou te s leurs p r iè res et 
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l eu r s act ions , même les plus vu lga i r e s , sous la p ro tec t ion de ce 

sa int N o m . 

« Soi t que v o u s mangiez , soit que v o u s buv iez ou fassiez 

que lque au t re chose , disait saint P a u l , faites tou t au nom de 

No t r e -Se igneu r Jésus -Chr i s t . » 

Cependan t , si le culte chré t ien a tou jours ga rdé , à t r a v e r s les 

âges , le même objet d i rect et préc is : l ' amour de D i e u dans le 

C h r i s t Jésus , les symboles , sous lesquels l 'Ég l i se l 'a p résen té 

a u x y e u x et à la dévo t ion des fidèles, on t va r ié à t r a v e r s les 

s iècles ( i ) . 

L e s menta l i tés changen t , en effet, a v e c les époques , et i l dev ien t 

nécessa i re d 'adapter les formes ex té r i eu res , les s y m b o l e s du cul te 

a u x d ivers états de l 'âme humaine . 

No t r e -Se igneur , en annonçan t aux apô t re s les lu t tes qu ' i ls 

aura ien t à suppor t e r dans la suite des t e m p s , j u squ ' à la fin du 

monde , insiste sur ce fait que la char i té i r a en s 'affaiblissant. 

«Et quoniam abundavit iniquitas, refrigescet charitas multorurn. 

E t p a r c e que l ' iniqui té se ra débordan te , l a char i té de b e a u c o u p 

i ra en se ref roidissant (a) . » 

C o m m e n t comba t t r e ce refroidissement cons tan t de la char i té ? 

L 'h i s to i re de l 'Ég l i se nous apprend qu ' à tou tes les époques , 

où ce ref roidissement a été p lus cons idérab le , D i e u a toujours 

susci té une n o u v e l l e forme, u n n o u v e a u s y m b o l e de la dévo t ion 

enve r s le m y s t è r e de son amour . E t cet te forme, ce s y m b o l e a 

toujours r e v ê t u une exp res s ion p lus touchan te , p lus v i v a n t e , p lus 

pa r l an te a u cœur et a u x y e u x . O n sent , conformément à la 

p rophé t i e évangé l ique , que l ' indifférence, la f roideur v o n t en 

( i ) Nous prenons ici le mot s y m b o l e dans u n sens large . L e sens strict de 
ce mot dés igne une i m a g e que lconque qui rappe l l e u n objet absent , ou encore 
u n s igne arb i t ra i re de reconnaissance entre initiés. D a n s les symbo le s d u 
culte chrétien q u e nous a l lons étudier, les i m a g e s choisies p a r la piété 
chrétienne, p o u r r a p p e l e r le mystère de l 'amour d e Dieu d a n s le Christ , ne 
seront p a s , le p l u s souvent , choisies arb i t ra i rement ; m a i s el les seront 
constituées soit p a r des objets q u i ont servi pos i t ivement a u Christ , comme 
moyen de nous témoigner son a m o u r , tels les in s t ruments de la Pass ion , soit 
p a r les p la ies m ê m e s de son corps , qu i sont u n e express ion p l u s v ivante 
encore de ce m ê m e a m o u r , etc. Le symbo le t e n d r a à se rapprocher de^ p lus 
en p lus de l a réal ité et à nous en offrir comme un r é s u m e , un raccourci . 

(a) MATTH. , X X I V , 4-I5. 



LES ORIGINES, LES PREMIERS SYMBOLES 

Les Premiers Symboles de la Foi Chrétienne 

LES DIVERS SYMBOLES DE LA FOI CHRETIENNE AUX PREMIERS SIECLES 

(INSCRIPTIONS ET MÉDAILLES) 

CROIX TROUVÉES EN CHINE 

I ° Croix de Saint-André en fer, découverte au Kiang-Si, portant 
le nom de l'empereur Soun-Ou qui régnait vers l'an a3o. 

a 0 Croix de TsuenTscheou-Fou, vers 6oo-6a5. 
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grandissant. Pour la vaincre, Dieu est obligé de faire appel à des 

expressions plus énergiques et plus palpables de son amour. 

Les symboles dont l 'Église se servit, durant les trois premiers 

siècles, pour exprimer le mystère de la croix et de l'amour divin 

dans le sacrifice, nous paraissent froids et vides aujourd'hui. Ils 

s'adressent plus À l'intelligence qu'aux sens et au cœur. Ce sont 

des combinaisons de lettres et de signes, où le nom du Christ 

domine avec un emblème qui rappelle la croix plutôt qu'il ne la 

représente. 

Parmi ces emblèmes le X P, les deux premières lettres du mot 

grec XPKJROÇ, Christus, se voient le plus fréquemment. Elles sont 

souvent déterminées par la première et la dernière lettre de 

l'alphabet grec, a et M , qui indiquent que ces lettres X P désignent 

bien le Christ des Ecritures, le principe et la fin, principium et 

finis, de tout le culte, de toute la foi, de toute la religion. 

Les symboles les plus imagés, mais moins anciens peut-être, 

représentent le Christ portant sa croix ou sous la figure du bon 

Pasteur. L a croix seule est figurée de bonne heure sous la forme 

du T, le tau grec, que Tertullien appelait le symbole du Seigneur. 

TOÛ XUplOCXOti (TYIJASIOU TU7T0V. 

Un autre signe, le poisson, joua aussi un grand rôle. Il était 

surtout un symbole mnémonique destiné À rappeler À la mémoire 

la formule même qui contient les éléments essentiels de notre 

foi. Le nom grec du poisson, en effet, T/.ÔU;, a le privilège d'être 

formé des premières lettres des cinq paroles qui expriment dans 

la même langue cette formule 'l^SOUÇ XPTSRB; UÎO; 0eoû O-UV^P, Jésus 

Christus films Dei salçator, Jésus-Christ, Fils de Dieu, sauveur. 

Le triomphe du christianisme amena un autre symbole, dont 

la diffusion semble avoir été causée surtout par le labarum de 

Constantin. 

On se souvient, en effet, du miracle de la croix apparaissant, 

dans le ciel, aux yeux de Constantin et de son armée, avec ces 
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Voici, d'après Eusèbe (Vit., n, 7 - 9 ) , la description du Labarum : 

« Le Labarum était une haste allongée recouverte d'or et munie 
d'une antenne transversale, à l'instar de la croix. Au sommet de la 
haste, était fixée une couronne d'or et de pierreries, au centre de 
laquelle était le monogramme du Christ, notre Sauveur, c'est-à-dire 
les deux premières lettres grecques du nom du Christ, le X et le P 
réunis en un seul chiffre. L'empereur porta toujours ce monogramme 
divin gravé sur son casque. 

a A l'antenne, obliquement traversée par la haste, était appendu, 
en guise de voile, un tissu d'étoffe de pourpre enrichie de pierres 
précieuses artistement combinées entre elles et qui éblouissaient les 
yeux par leur éclat. Tel était le sacré symbole dont le héros se servit 
toujours depuis comme d'un signe protecteur et divin contre ses 

* ennemis. Il faisait porter devant ses légions un étendard dessiné sur 
ce modèle. » 

Nous ne croyons pas que le premier Labarum ait porté ce 

voile, qui cache la forme de la croix. Nous l avons donc montré 

d'abord sans voile. 

L e Labarum de Jovien (363-364), est une haste terminée par la 

croix latine au lieu d'une pointe, l'étoffe porte le monogramme. 

Une médaille de Crispus, fils de Constantin ( 3 1 7 - 3 * 2 6 ) , repré­

sente le Christ en majesté d'une main bénissant et de l'autre 

tenant une croix latine. 

Le Labarum de Constantin (313) 
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mots : « Dans ce signe tu vaincras, in hoc signo vinces, » et de la 

grande victoire qui donna la paix à l 'Église. L e signe de la croix 

devint, dès lors, le signe du chrétien, l'affirmation officielle de 

sa foi. Chaque fidèle prit l'habitude de former, sur lui-môme et 

sur les objets, ce même signe de la croix. Il entendait témoigner 

ainsi sa foi au mystère de la Rédemption et produire un acte 

d'adoration en l'honneur de la sainte Trinité et en l'honneur du 

Christ s'immolant pour notre salut. 

Tout le moyen âge adora la Croix et, dans ses hymnes, en 

célébra le mystère d'amour. 

S A I N T F R A N Ç O I S E T L E C R U C I F I X 

L e labarum était une croix toute nue et ne racontait peut-être 

pas assez vivement le mystère qu'elle signifiait ( i ) . L a piété 

chrétienne ne tarda donc pas à y représenter la divine Victime 

attachée par les clous, et l'on eut le crucifix. 

D'après le Dictionnaire biblique (2), « les deux plus anciens 

monuments chrétiens sur lesquels on voit Jésus-Christ attaché à 

la croix sont du v e siècle. » 

L'un est une sculpture sur bois des portes de Sainte-Sabine, à 

Rome, et l 'autre, un ivoire conservé au British Muséum, à 

Londres. 

Mais ces crucifix semblent être plutôt une illustration de 

l'Evangile qu'une image destinée au culte. Ce culte s'affirma plus 

positivement durant le haut moyen âge, sans parvenir toutefois 

à s'implanter partout. 

Quand arriva le x m e siècle, cette image du crucifix, si par­

lante qu'elle fût, n'était plus guère comprise de la multitude des 

âmes. François d'Assise lui-même était passé bien souvent, avec 

piété certes, mais sans grande émotion, devant le crucifix de 

Saint-Damien. C'est alors, on le sait, qu'il entendit le cri de dou-

( 1 ) L E S CROIX LES PLUS ANCIENNES, POUR LA PLUPART, CELLES TROUVÉES en C H I N E , 
PAR EXEMPLE, ET REMONTANT AUX PREMIERS SIÈCLES, SONT C O M M E LE labarum ET 
n'ont PAS DE CHRIST. (VOIR Le Crucifix, PAR LE P. HorPBNOT, CH. V I . ) 

(A) ART. C N O I X . 
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leur poussé par la sainte Victime : « François, répare mon église, 

car, tu vois, elle tombe en ruines. » 

François comprit bientôt de quelle église il s'agissait, l 'Eglise 

des âmes, chargée de publier, d'adorer et de revivre l'amour 

d'un Dieu immolé sur la croix. Cette Eglise oubliait l'amour de 

son chef et roi. 

François aussitôt se sentit rempli de douleur, à la pensée 

d'une telle ruine de la foi et d'une telle ingratitude. Et on le vit 

s'en aller, à travers les bois et la campagne, pleurant, se lamen­

tant et criant : « L'amour, l'amour n'est pas aimé ! » 

Toute sa vie fut occupée à méditer sur l'amour du Christ en 

croix, à contempler d'un regard de plus en plus amoureux la 

divine victime, jusqu'au jour où il finit, en quelque sorte, par se 

transformer en elle et s'identifier avec elle, dans la scène si tou­

chante de la stigmatisation. 

Dans sa dévotion au Crucifix, le regard de François semble 

s'être porté à la fois sur toutes les blessures, par lesquelles Jésus 

voulut nous traduire son amour. Si , en effet, elles s'imprimèrent 

toutes en même temps sur sa chair, c'est qu'il les avait toutes, en 

même temps, adorées dans son âme et dans son cœur. S a dévo­

tion, faite de simplicité et divinement équilibrée, contemplait le 

divin Crucifié, tel qu'il a voulu se présenter à nos yeux. Pour 

vaincre l'incrédulité des apôtres, Jésus ne leur avait-il pas pré­

senté toutes ses plaies, sans exception ? « Videte manus meas et 

pedes ( i ) , Voyez mes mains et mes pieds » ; et à Thomas : « Mets 

ton doigt dans la plaie de mes mains et tà main dans la plaie de 

mon côté (2). » Où Jésus n'avait établi aucune préférence exclu­

sive, saint François n'en devait pas] établir lui-même. Nous 

croyons cependant qu'il accorda une attention spéciale à la plaie 

du côté, parce que de fait, dans le drame de la Passion, elle a 

une importance particulière. L a pratique adoptée par "sainte 

Claire, sa fille privilégiée, que nous rapporterons plus loin, nous 

autorise à penser qu'il en fut ainsi. 

(r) Luc, xxiv, 39. — (2) JOANN. , xx, 27. 
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Dans une hymne pour la fête de saint François, Celano 

pose à notre saint cette question : Pourquoi as-tu été attaché à 

la croix ? 
Dicas nobis, Francisée, 
Car affixas sis in cruce? ( i ) 

Et François répond : Parce que j ' a i renoncé au monde, parce 

que j ' a i suivi la croix, parce que j ' a i porté la vie du Christ. Alors 

l'amour de Jésus s'est emparé de mon âme, sa douceur a rempli 

tout mon cœur et grandi ses désirs. Mon âme m'a emporté vers 

les hauteurs et j ' a i vu, dans ma ferveur, J é sus sous l 'apparence 

d'un séraphin... A ce spectacle, pressé par l'amour, je me suis 

senti, par la douleur, fixé à la croix, transformé dans mon 

âme et changé en mon Bien-Aimé. 

S e sentir transformé en Jésus par l'amour puisé dans la con­

templation de la Croix, voilà tout François, Un miroir sans 

tache, quand il est exposé aux rayons brûlants du soleil, devient 

lui-même un soleil ardent, ainsi était l'âme toute pure de François 

sous les rayons de l'amour divin qui sortaient de la croix. Vers 

ce soleil d'amour, le cœur de François était toujours ouvert ; 

il devenait un autre Christ. Et parce que la bouche parle de 

l'abondance du cœur, François ne cessait de parler de son Jésus . 

L e frère Sylvestre, dans son sommeil, vit sortir de la bouche 

de François une croix d'or qui atteignait les cieux et embrassait 

la terre. Qu'est-ce à dire, si ce n'est que la grande voix de 

François devait faire retentir par le monde entier l'amour de 

Jé sus crucifié? 

« L a bouche parle de l'abondance du cœur, écrit Gelano, en 

parlant de François ( 2 ) ! E t la source de son amour, puisé 

dans la contemplation, après avoir rempli toutes ses entrailles, 

s'échappait avec force au dehors. Tout était pour lui occasion 

de s'occuper de Jésus . Partout il portait Jésus avec lui : J é sus 

dans son cœur, J é sus dans sa bouche, Jésus dans ses oreilles, 

Jésus dans ses yeux, Jésus dans ses mains, Jésus dans tous ses 

S C E L A N O , édition Edouard d'Alençon, p. 449* 
C E L A N O , S. Francisci vita, p. 1 2 1 . 
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Saint François et le Crucifix 
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membres... Que de fois le long du chemin, en méditant et en 

chantant Jésus , il oubliait les fatigues du chemin et invitait tous 

les éléments à louer J é s u s avec lui. 

« C'est parce que toujours, dans son cœur, avec un amour 

merveilleux, il portait et conservait Jésus et Jésus crucifié, qu'il 

mérita, par un privilège unique, la très grande gloire d'être 

marqué du sceau de ce doux Sauveur, que dans son extase il 

contemplait dans une gloire inénarrable et incompréhensible, 

assis à la droite de son Père, avec lequel il règne, triomphe et 

commande dans l'unité du Saint-Esprit. Amen. » 

Le rôle de François d'Assise fut de remettre en évidence, aux 

yeux du monde, le mystère de l'amour divin dans le sacrifice du 

Calvaire. Et le moyen qu'il employa fut d'attirer les regards 

vers le Crucifix ( i ) , c'est-à-dire vers l'image de l'Homme-Dieu, 

attaché sur la croix et frappé des cinq plaies mortelles, avec 

une attention spéciale, sur la plaie du cœur. 

A partir du xni e siècle, sous l'impulsion créée par saint 

François, le culte du Crucifix se répandit partout. Il devint et 

il est resté le principal symbole de la foi et de la piété chré­

tienne. 

En même temps, cette attention spéciale qu i l accorda toujours 

à la plaie du cœur ira en se fortifiant et elle deviendra bientôt 

une dévotion particulière, la dévotion au Sacré-Cœur. 

(i) Dans le Crucifix, François contemplait, avant tout, l'amour de Dieu 
se donnant à l'homme. Qu'on lise sa prière de prédilection, et Ton s'en 
rendra compte facilement : 

«r Seigneur, je vous en prie, que l'ardeur embrasée et délicieuse de votre 
amour détache mon Ame de toutes les choses qui sont sous le ciel, afin que 
je meure par amour de votre amour, ô vous qui, par amour de mon amour, 
avez daigné mourir. » 

Le cœur étant le symbole naturel de l'amour, il était tout naturel que les 
regards de François se fixassent de préférence sur la plaie du cœur. 
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IL — Depuis le XIII e siècle jusqu'au XVIIe 

ou le Sacré-Cœur dans la famille Fransciscaine. 

Saint François, nous l 'avons dit, à cause de la puissance de 

son amour, mérita de porter dans son cœur, dans son âme, dans 

tous ses membres, tout le mystère de la vie et de la mort de 

Jésus . Et , s'il fixa son regard et sa demeure, d'une façon plus 

spéciale et quasi habituelle, sur la sainte montagne du Calvaire, 

il n'oublia pourtant aucune des scènes si touchantes, par les­

quelles le Fils de Dieu, depuis la Crèche jusqu'au Golgotha, 

voulut nous donner un témoignage spécial de son amour. 

Les disciples du Stigmatisé, les franciscains des trois Ordres, 

suivirent l'exemple de leur Père. Néanmoins, ne pouvant étendre 

autant leur regard, ils se fixèrent plus exclusivement dans la 

contemplation de la Croix et des Cinq Plaies ; et, de suite, ils 

accordèrent une place à part , privilégiée, à la plaie du côté et 

du cœur. 

Ce caractère spécial de la piété franciscaine éclate, dès 

le xin e siècle, de la façon la plus manifeste. Nous ne citerons 

que quatre ou cinq noms. Mais ils suffiront pour nous rensei­

gner sur l'esprit de cette dévotion, car, de l'aveu de tous, ils 

représentent l 'expression la plus fidèle et la plus authentique de 

la piété franciscaine. Nous voulons citer saint Antoine, saint 

Bonavenlure, Ubertin de Casale, pour le premier Ordre, sainte 

Claire, pour l 'Ordre des Pauvres Dames, et sainte Marguerite 

de Cortone, pour le Tiers-Ordre. 

Nous verrons ces grands saints enseigner et pratiquer la dévo­

tion au Sacré-Cœur, à peu près de la même manière qu'on le fait 

depuis les trois derniers siècles. L'intervention de l 'Église, depuis 

trois cents ans, s'est bornée à consacrer, par des décisions offi­

cielles et des fêtes liturgiques universelles, ce que les Franciscains 

pratiquaient à titre individuel ou en des manifestations intimes. 
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Conformément à la doctrine exposée plus haut, cette dévotion 

s'exercera, sous deux formes distinctes. Tantôt elle vénérera, 

sous le signe symbolique de ce cœur, l 'amour de Jésus pour les 

hommes, qui s'est surtout manifesté dans la passion et qui appelle, 

de notre part, compassion, reconnaissance et réparation ; tantôt 

elle adorera l'amour de ce même Jésus pour Dieu son Père, amour 

qui le pousse à s'immoler pour sa gloire, et qui nous invite à nous 

associer à son sacrifice et à son immolation, par ce qu'on appelle 

« la vie d'union » . 

Ces deux actes, du reste, ne sont point indépendants l'un de 

l'autre : le premier appelle le second et en est la préparation et 

ce n'est que dans ce deuxième acte, c'est-à-dire dans l'union du 

cœur de l'homme avec le cœur de Jésus , pour vivre le même 

amour et la même immolation, que s'achève et s'épanouit la véri­

table dévotion au divin Cœur ( i ) . 

Plusieurs écrivains modernes, entre autres le P. Bainvel, dans 

son article sur le Sacré Cœur dans le Dictionnaire de théologie 

catholique et dans son livre La Dévotion au Sacré-Cœur de 

Jésus, et beaucoup de ceux qui gravitent autour de la Bienheu­

reuse Marguerite-Marie, ne nous semblent pas avoir suffisam­

ment bien saisi cet objet véritable de la dévotion au Sacré-Cœur. 

Ils ont été hypnotisés par cette parole si touchante de Jésus à la 

Bienheureuse : « Voilà le Cœur qui a tant aimé les hommes et qui 

n'en reçoit que des ingratitudes! » E t ils ont placé l'objet premier 

de cette dévotion dans le mutuel amour de Jésus pour les 

hommes et des hommes pour Jésus. Ils ont à peine mentionné 

l'amour de Jésus pour son Père et l 'amour du Père pour son 

Fi ls . Bien plus, ils semblent à peine avoir soupçonné que cette 

vie d'union dans l'amour fût la fin principale dans la dévotion au 

(i) L'amour de Jésus pour l'homme, si manifeste partout dans l'Evangile 
et ailleurs, joue le rôle d'appât, pour nous faire entrer dans son amour 
d'immolation à la volonté de son Pere. C'est cet amour qui est d'abord mis 
en avant, pour nous attirer vers Jésus. Mais, une fojs qu il a mordu à cet 
appât, le petit poisson est aussitôt attiré vers l'amour d'immolation à la 
volonté de Dieu, le Père, qui est l'objet principal de la dévotion, primum in 
intenUone, ultimum in executione. 
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S a c r é - C œ u r . A u l ieu de la met t re en r e l i e f et a u p remie r p lan , 

r a r emen t ils y font a l lus ion. 

« L ' a m o u r que nous h o n o r o n s dans ce cul te , écr i t le P è r e 

B a i n v e l ( i ) , c 'est l ' amour de Jésus pou r les hommes , l ' amour qui 

demande une réc iproc i té d ' amour : « V o i l à ce C œ u r qui a t an t 

aimé les h o m m e s , » disait Jésus à la B ienheureuse Margue r i t e -

Mar i e . . . » E t il a joute : « L ' a m o u r de Jésus p o u r les hommes ne 

v a pas sans son a m o u r p o u r son P è r e , i l en est tout péné t ré , i l y 

p r end sa sou rce , i l y a son motif. . . L ' a m o u r de Jésus p o u r les 

hommes fut un amour su rna tu re l , un a m o u r r ég l é , et donc tout 

informé pa r son amour p o u r son Pè re . » Mais cet a m o u r p o u r 

son P è r e n 'es t pas , aux y e u x du docte Jésui te , Vobjet direct et 

immédiat de n o t r e dévo t ion : « N o u s a v o n s dit, continue-t-i l , que 

tous les t ex tes en tendent l ' amour du S a c r é - C œ u r comme son 

a m o u r pou r les hommes (2) . . . E n tant qu ' emblème d 'amour , c 'est 

son amour p o u r nous que Jésus nous d é c o u v r e en nous décou­

v r a n t son C œ u r ; mais en nous d é c o u v r a n t ce C œ u r a d o r a b l e , i l 

nous le mon t re dans tou te sa réal i té , comme idéal de no t r e v ie 

non moins que comme objet de not re a m o u r ( 3 ) . » 

E n un mot , a u x y e u x du P. B a i n v e l , l ' amour de Jésus p o u r 

les hommes est Vobjet direct et immédiat de la dévo t ion au Sac ré -

C œ u r ; l ' amour de Jésus p o u r son Père n 'es t l 'objet de ce t te 

dévo t ion que par extension. 

A la vé r i t é , p o u r justifier sa thèse , le P . B a i n v e l se t r o u v e 

un peu gêné pa r des t ex te s embar rassan t s , qu ' i l c i te , du res te , 

l oya lemen t . I l y a, en par t icu l ie r , la Réplique a u x Exceptions du 

p romoteu r de la foi, t ex te officiel au p remie r che f : 

« 11 faut cons idére r dans cet te dévot ion , dit ce t ex te , le C œ u r 

de Jésus : 

« i ° C o m m e ne faisant qu 'un (à cause de l 'union étroi te) avec 

son âme et sa d iv ine pe r sonne ; 

« 2 0 C o m m e le symbole ou le s iège na tu re l de toutes les ve r tus 

et de tous les sent iments in tér ieurs du Chr i s t , et en p remie r l ieu 

( 1 ) Loc. cit., p . 126 . — (2) Loc. cit., p . 128. — (3) Loc. cit., p . 129. 

4 
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de l ' immense a m o u r qu ' i l a eu pour son P è r e et pour les h o m m e s , 

imprimisque amoris illius immensi quo Patrem et homines 

prosecutus est. » 

C e t ex te p lace donc l ' amour du C œ u r de Jésus p o u r son P è r e 

su r le même p lan que son amour p o u r les h o m m e s , et même il le 

n o m m e d ' abo rd . 

L e P . de l a Golombière l ' avai t compr i s de la sorte : « L e s 

pr inc ipa les v e r t u s qu 'on pré tend honore r dans le C œ u r de Jésus , 

déclare-t- i l , sont p remiè remen t un amour t r è s a rden t de D ieu , son 

P è r e ( i ) . » 

Ma lg ré ces déc la ra t ions officielles si ne t t e s , le P . B a i n v e l 

pers i s te à p l a c e r au second p lan , comme objet de la dévo t ion au 

S a c r é - C œ u r , l ' amour de Jésus p o u r D ieu , son P è r e . 

Ce t t e i nadve r t ance a eu la fâcheuse conséquence de lui rendre 

p e u in te l l ig ib le la dévo t ion f ranciscaine au S a c r é - C œ u r . 

« D u x m e au x v 9 s iècle, le cul te se p r o p a g e , écri t - i l ( 2 ) ; on ne 

vo i t pas qu ' i l se déve loppe en lui-même. L e p lus souven t il se 

r a t t ache à la p la ie d u cœur ; çà et là il v a au c œ u r indépendamment 

de la p la ie , le c œ u r é tant r ega rdé comme o r g a n e de v ie affective 

et s y m b o l e d ' amour . L e s f aveurs faites a u x p r iv i l ég iés sont : 

d 'être admis à co l l e r ses l è v r e s sur la plaie du cô té , p o u r y pu i se r 

l ' amour et les r i chesses du cœur ; de péné t r e r dans ce cœur pou r 

s 'y r epose r c o m m e dans une oasis , pou r s 'y p romene r comme 

dans u n b e a u j a rd in ; p o u r s 'y p l o n g e r comme dans une fournaise 

d 'amour et de pure té ; d 'être embrasé d 'une ét incel le par t ie de ce 

cœur , d ' échanger son cœur cont re celui de Jésus et de ne v i v r e , en 

que lque sorte , que par le cœur d iv in ; de se sent i r uni à lui p o u r 

loue r D i e u , o u de pouvo i r l'offrir a u P è r e cé les te comme no t re 

b ien p r o p r e ; d 'y t r o u v e r u n asile assuré con t re les assauts des 

démons , u n refuge cont re la co lère même de D i e u . » 

C'es t u n r é sumé narfai t de la dévo t ion a u S a c r é - C œ u r , te l le 

(1) Cf. P . B A I N V E L , La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, p . 96 et 128. 
(2) Loc. cit., p . 204-205. 
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qu'elle fut pratiquée depuis le xra e siècle et telle qu'elle l'a été 

depuis lors par tous les saints. Elle honore au premier plan 

l'amour de Jésus pour son Père ; et elle s'alimente du désir de 

vivre en union avec cet amour. Et cependant le P. Bainvel 

n'aperçoit dans cette dévotion que le mutuel amour de Jésus et 

de la créature : « Le symbolisme, on le voit, continue-t-il, occupe 

une grande place dans ces faveurs et visions ; il va toujours à 

montrer combien Jésus nous a aimés, combien il est nôtre, 

comment nous pouvons et devons l'aimer de retour. » 

Non, le symbolisme et le reste tendent, ici et partout, à nous 

faire comprendre que notre cœur doit s'unir avec le Cœur de 

Jésus , de façon à n'avoir qu'un amour avec lui, l'amour qui 

s'immole pour Dieu d'abord, pour les hommes ensuite. Et si 

cet amour s'immole pour les hommes, c'est parce que Dieu, le 

Père, a voulu qu'ainsi Jésus aimât les hommes et qu'ainsi il veut 

que nous les aimions avec Jésus : in ipso, per ipsurn et cum ipso, 

répète la liturgie de la messe, après saint Paul. 

Que nos lecteurs aient soin de se bien pénétrer de l'exposé 

doctrinal que nous venons de tracer sous leurs yeux. Il leur 

donnera la clef nécessaire pour entrer dans l'intelligence complète 

des nombreuses citations qui vont suivre. 

S A I N T A N T O I N E D E P A D O U E (1195-1231) 

Saint Antoine de Padoue fut le disciple privilégié de saint 

François; et, parmi les interprètes de son esprit, il fut le plus 

fidèle. Or, dans ses écrits et ses sermons, on le trouve tout 

appliqué à orienter les âmes vers le Cœur de Jésus . 

Une tradition rapportée par le P. Blondelet dans la Vie de 

Saint Antoine ( i ) , raconte que le secret de la dévotion au Sacré-

Cœur fut révélé à ce grand thaumaturge franciscain par la 

(i) Cf. Le P. H B N R I DE GRÈZES : Le Sacré-Cœur de Jésus, p. 4*> et suiv. 
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Sainte Vierge elle-même. Il était dans l 'austère solitude de 

Montepaolo, lorsque cette bonne Mère lui montra un cœur 

couronné, sur lequel était, fortement empreinte l'image du 

Sauveur crucifié. Tout autour s'enroulait la corde franciscaine. 

E t Marie lui dit que c'était là le cœur de son Fils et qu'il trou­

verait en lui le principe de toute ferveur et de toute inspiration. 

Est-ce un souvenir de cette vision qu'ont voulu rappeler 

certaines images de notre saint ou simplement donner un témoi­

gnage de son amour pour le Sacré-Cœur ? Elles le représentent, 

en effet, tenant à la main un cœur enflammé. Et Wadding, qui 

écrivait au commencement du xvn e siècle, affirme <r avoir vu 

un grand nombre d'images très anciennes sur lesquelles saint 

Antoine est représenté tenant devant sa poitrine un livre sur­

monté d'un cœur enflammé » . Aujourd'hui au lieu d'un cœur 

sur le livre on place l'Enfant Jésus . Mais on le reconnaîtra faci­

lement, ce sont là deux formes de la même tradition : le cœur 

de Jésus , pour saint Antoine, révélait le Christ tout entier 

mieux que son corps. Celui-ci, comme il va nous le dire, ne 

présentait à ses adorateurs que l'autel d'airain ; son cœur, au 

contraire, leur découvrait l'autel d'or du tabernacle. 

Aussi dans les visions de la Bienheureuse Marguerite-Marie, 

saint Antoine, après saint François, joue-t-il un rôle important. 

« Un jour de la fête de saint Antoine, nous dit-elle, étant en 

oraison, je vis l'âme de ce bienheureux portée par les anges aux 

pieds du Christ. Notre-Seigneur ouvrait toute grande la plaie de 

son Cœur ; et ce Cœur tout rayonnant de lumière attirait et 

absorbait, en quelque sorte, l ame de saint Antoine, comme la 

lumière du soleil absorbe toute autre clarté. Dans le Cœur de 

Jésus , l'âme du saint m1 apparaissait comme une pierre précieuse, 

étincelante, qui en remplissait toute la cavité. Le jeu varié de 

ses couleurs me représentait les vertus du saint ; elles brillaient 

d'un éclat merveilleux dans l'océan de lumière du Cœur de Jésus , 

à l'honneur du Christ, à la gloire du saint lui-même. Jésus prit 

ensuite cette perle dans son Cœur, et il la donna au Père céleste 

qui la fît admirer aux anges et aux saints. » 
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L a dévotion de saint Antoine au Sacré-Cœur présente les 

deux caractères que nous avons reconnu lui être essentiels : 

compassion et reconnaissance pour les souffrances du divin Cœur 

qui s'est immolé pour nous, union à son sacrifice en laquelle est 

la vie pour les âmes. 

Toutefois, dans les pages qu'on va lire, saint Antoine insistera 

surtout sur les mystères de cette vie d'union avec Jésus dans 

l'amour. Car c'est là, avons-nous dit, le point central de la 

dévotion ; et un saint, comme lui, devait s'y élever d'un premier 

élan. A ses yeux le Cœur de Jésus est le soleil des âmes qui les 

échauffe pour l'amour, — la demeure des âmes aimantes, — 

Vautel du sacrifice, sur lequel il faut venir s'immoler. 

Cependant, au milieu de oes hautes élévations, saint Antoine 

n'oubliera pas d'inviter les âmes à verser les larmes de la 

compassion et à chanter l'hymne de la reconnaissance. 

1° L e Christ soleil . 

Son c œ u r foyer de chaleur et d e lumière . 

Dans son homélie sur le jugement dernier, saint Antoine 

commente ce passage de l'Évangile, Erunt signa in sole... D y 

aura des signes dans le soleil. 

« Quoi d'étonnant, dit-il, puisqu'il y a déjà eu en lui des signes de 
miséricorde ! Notre soleil, c'est Jésus-Christ, soleil rayonnant de 
l'humanité, lumière des intelligences. Voyez en lui ces signes de 
rédemption, de miséricorde et d'amour : ses cinq plaies. » 

Et il compare ses cinq plaies aux cinq cités de la terre de 

Chanaan, dont parle Isaïe. L'une d'elles portait le nom de soleil. 

Or la cité du soleil, dit-il, c'est la plaie du cœur, foyer de chaleur 

et de lumière pour l'humanité. 

Voici ce passage de son discours. 

« In die illa erunt quinque cwitates in terra ^Egypti, loquentes 
iingua Chanaan... Civitas solis vocabitur una. En ce temps-là, il y aura 
dans la terre d'Egypte cinq cités qui parleront la langue de Chanaan 
et l'une d'elles s'appellera la cité du soleil. » 
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Après avoir expliqué comment ces cinq cités représentent les 

cinq plaies, il en arrive à la cité du soleil et il dit : 

« Et Tune de ces cités sera appelée la cité du soleil. Si les cinq plaies 
du Sauveur sont des cités de refuge, la plaie de son cœur divin est la 
cité du soleil, l'éternel foyer de la lumière et de la chaleur surnatu-
turelles, vulnus lateris est civitas solis. Par l'ouverture du côté de 
Jésus, la porte du Paradis nous a été ouverte ; par elle la splendeur 
de la lumière éternelle est arrivée jusqu'à nous... On dit généralement 
que le sang tiré du flanc de la colombe prévient la cécité, en faisant 
disparaître les taches qui se forment sur les yeux. Or le sang que la 
lance du soldat a fait jaillir du cœur transpercé de Jésus, a illuminé 
les yeux de l'aveugle-né, c'est-à-dire de l'humanité jusqu'alors plongée 
dans l'idolâtrie. » 

2° L e Cœur d e J é s u s est la demeure des âmes saintes . 

Lors de son arrivée à Limoges» saint Antoine s'en alla prêcher 

aux religieux de Saint-Martin et il leur commenta ce verset du 

psaume cinquante-quatrième : Quis dabit mihi pennas sicut 

columbœ et volabo et requiescam. Qui me donnera des ailes 

comme à la colombe et j e volerai et je me reposerai. 

L'endroit où il veut se reposer, c'est le creux de la pierre, c'est-

à-dire la plaie du côté, le Cœur de Jésus . Écoutons ses paroles : 

« Etablissez votre demeure dans la pierre. Or, la pierre, c'est Jésus-
Christ. Établissez-vous en lui ; qu'il soit le terme de vos pensées, 
l'objet de vos affections. Jacob, dans le désert se reposa sur la pierre 
et s'endormit ; et, dans son sommeil, il vit le ciel ouvert ; il conversa 
avec les anges, il fut béni du Seigneur... 

« Soyez comme la colombe qui établit son nid au plus profond du 
creux de la pierre. Si Jésus-Christ est la pierre, le creux de la pierre 
où l'âme religieuse doit se réfugier, c'est la plaie du côté de Jésus-
Christ, For amen istud est vulnus in latere ChristL N'est-ce pas à cet 
asile choisi que le divin Epoux appelle l'âme religieuse, quand il lui 
dit dans le Cantique : « Lève-toi, ma colombe, mon amie, mon épouse ; 
« hâte-toi de venir dans les ouvertures du rocher, dans les profondeurs 
« de la pierre ( 1 ) . » Le divin Epoux parle des creux multiples de la 

( 1 ) Cant., x i v , I3-I4-
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pierre, mais il parle aussi de la grotte profonde, caverna maceriœ. 
Il y a, dans sa chair, de nombreuses blessures et il y a la plaie de son 
côté ; celle-là mène à son cœur et c'est là qu'il appelle Vâme dont il a 
fait son épouse. Il lui a tendu les bras ; il lui a ouvert son côté et son 
cœur, pour qu'elle y vienne s'y cacher ; Christus enim non solum se, 
sed etiam latus et cor columbœ aperuit, ut se ibi absconderet. » 

3° L e C œ u r de J é s u s est notre autel d'or. 

Dans son sermon sur le Jeudi Saint, De multiplici cœna 

Domini, saint Antoine explique le lavement des autels avec l'eau 

et le vin ; et à cette occasion il enseigne que le Christ est notre 

autel, mais que son Cœur est notre autel d'or. 

Les parfaits, dit-il, accomplissent mystiquement la cérémonie du 
lavement des autels. Nous lisons, en effet, qu'il y avait dans la loi 
ancienne deux autels : l'autel d'airain ou des holocaustes, qui était hors 
du sanctuaire, à la vue de tout le peuple ; et l'autel d'or ou des parfums, 
qui était dans le sanctuaire même. Or le Christ lui-même est notre 
autel. En ces jours-là, dit le Prophète, l'autel du Seigneur se dressera 
dans la terre d'Egypte et il portera à son extrémité le titre du Seigneur. 
Voyez notre autel dressé sur le Calvaire, au milieu du monde qu'il sauve 
par la vertu de son sacrifice. Lisez au-dessus de lui le titre du Seigneur : 
« Jésus de Nazareth, roi des Juifs. » 

Mais Jésus-Christ est tout à la fois ces deux autels dont parle la loi 
antique : autel d'airain dans son corps tout sanglant, immolé à la vue 
de tout son peuple, autel d?or dans son cœur tout brûlant d'amour. Et 
ces deux autels demandent et provoquent les larmes avec lesquelles 
nous devons les arroser en ce jour. Le premier demande des larmes de 
compassion et de repentir ; le second, des larmes de tendresse et de 
dévotion... 

Mais n'oublions pas que l'autel extérieur n'est que d'airain, tandis 
que l'autel intérieur est d'or. La méditation des souffrances extérieures 
de Jésus-Christ est sainte et méritoire sans doute ; mais, si nous vou­
lons trouver de l'or pur, il nous faut aller à Vautel intérieur, au cœur 
même de Jésus, et étudier les richesses de son amour. 

4° L a dévotion au Cœur d e J é s u s . 

Elle a pour objet l'amour dont ce Cœur est embrasé et que 

l 'âme contemple avec tendresse, compassion, reconnaissance et en 

formulant la volonté de rendre amour pour amour et de s'unir à 



SAINT ANTOINE DE PADOUE 6 1 

son sacrifice. Nous venons déjà d'entendre saint Antoine inviter 

à cette dévotion. Il va continuer en termes d'une pressante ten­

dresse : 

« On lave les autels avec de l'eau et du vin, dit-il ( i ) . Répandons 
sur notre autel d'or, sur le Cœur de Jésus, Veau de nos larmes, des 
larmes d'une tendre dévotion, et méditons les sublimes inventions de 
son amour. — Et vous, mes frères, dit-il dans le panégyrique d'un 
apôtre, soyez les amis de Jésus comme l'ont été les apôtres. Et d'abord 
n'ayez avec Jésus qu'un même cœur. Donnez-lui votre cœur, il vous le 
demande : Mon fils, donne-moi ton cœur. Il ne le repoussera point, 
quelque indigne qu'il soit de lui. Vous ne rejetterez pas, est-il écrit, le 
cœur contrit et humilié. Pour gagner votre cœur, il vous donne le sien 
sur la croix ; et pour que vous n'en doutiez pas, il a voulu que son 
côté fût ouvert. » 

Et saint Antoine ajoute que c'est par ce don, cette manifes­

tation de son cœur que Jésus veut acheter et perfectionner 

l'œuvre divine. Il s'appuie sur le texte de l'Ecclésiastique : « Cor 

suum dabit in consnmmationem operum (2), Il appliquera son 

cœur pour achever ses œuvres. » Dans l'auteur sacré il s'agit du 

laboureur et de l 'artisan. Mais saint Antoine l'applique à Jésus , 

le divin laboureur, le divin artisan. Et il montre ce laboureur 

céleste fécondant le sol ingrat de nos âmes et donnant son cœur 

pour tracer, sur cette glèbe aride, de fertiles sillons. Il montre cet 

artiste éternel occupé à graver en nous la ressemblance de son 

Père et donnant son cœur, pour que la ressemblance soit par­

faite, etc. 

C'est en appliquant son cœur à son ouvrage que tout tra­

vailleur, potier, forgeron, artiste, laboureur, amène son œuvre à 

sa dernière perfection. Ainsi en est-il de Jé sus . 11 a donné son 

cœur pour achever de perfectionner son œuvre, pour faire de 

nous des vases d'élection. 

En parlant ainsi, saint Antoine n'annonçait-il pas déjà que la 

dévotion au Sacré Cœur serait le couronnement de toutes les 

S Sermon De multiplici Coena DominL 
EcclL, X X X V I I I , 3i. 
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autres, le dernier et le plus pressant appel de l'amour de Dieu à 

la terre. Cette annonce prophétique, nous entendrons bientôt un 

autre franciscain la renouveler en termes encore plus précis et 

plus formels. 

S A I N T E C L A I R E D ' A S S I S E (1194-1252) 

Sainte Claire d'Assise peut être regardée comme la première 

propagatrice de la dévotion au Sacré-Cœur. Elle l'organisa dans 

son petit couvent de Saint-Damien sous la forme de la dévotion 

aux Cinq Plaies, dans laquelle la plaie du cœur obtenait une 

place privilégiée. 

Toutefois, comme nous l'avons dit, elle ne voulait pas négliger 

les autres mystères de la vie du Sauveur. Elle s'en explique 

bellement dans sa quatrième lettre à la bienheureuse Agnès de 

Prague, alors qu'elle lui demande de s'adonner à la contemplation 

et de chercher dans la vie de Notre-Seigneur le miroir spirituel 

de son âme. 

a Regardez, chaque jour, dans ce miroir, écrit-elle, ô reine et épouse 
de Jésus-Christ ! contemplez-y bien souvent votre face, afin de vous 
parer, au dehors et au dedans, des fleurs les plus diverses de toutes les 
vertus et de vous revêtir de tous les ornements qui conviennent à la 
fille et à l'épouse du Roi suprême... 

« Venez et voyez-y d'abord ce doux Jésus couché dans une crèche, 
dans la plus grande pauvreté, et enveloppé de chétifs langes. — 
O l'admirable humilité ! O la pauvreté surprenante !... Au milieu de 
ce miroir, regardez la bienheureuse pauvreté de la sainte humilité, pour 
l'amour de laquelle il a voulu tant souffrir. 

« A l'extrémité du miroir, considérez l'ineffable amour par lequel il a 
voulu être attaché sur le bois de la Croix et y mourir d'une mort infâme. 
Ce miroir, attaché à la Croix, avertissait les passants et disait à tous : 
O vous qui passez par le chemin, faites attention et voyez s'il est une 
douleur semblable à la mienne. Répondons à Celui qui appelle et qui 
gémit ; répondons-lui d'une même voix et d'un même cœur : Oui, sans 
cesse, je me souviendrai de vous, ô divin Jésus, et mon esprit sera 
affligé au dedans de moi. » 
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Voici, d'après l'auteur contemporain qui a écrit sa vie, Thomas 

de Gelano, comment elle s'appliquait à la contemplation des plaies 

du Sauveur. 

« L a contemplation douloureuse, pianotas, de la Passion du 

Sauveur lui est familière, écrit-il. De ses blessures sacrées, tantôt 

elle puise des affections pleines d'amertume, myrrhâtas affectiones, 

tantôt elle aspire les joies les plus douces. Les larmes du Christ 

souffrant l'enivrent, et Celui que, dans son cœur, l'amour 

imprime chaque jour plus profondément, elie ne cesse de le 

rappeler à sa mémoire. 

<* Elle apprend à ses novices à pleurer le Christ en croix ; et, 

ce qu'elle enseigne en paroles, elle le traduit en actes par son 

exemple. Car souvent, dans ses exhortations privées sur ce sujet, 

un ruisseau de larmes accompagne et prévient ses paroles. De 

toutes les heures du jour, c'est à Sexte et None qu'elle a coutume 

de ressentir la plus grande douleur, [parce que la première de 

ces heures rappelle le crucifiement et la seconde l'ouverture du 

côté et du cœur, ajoute Marc de Lisbonne ( i ) ] . 

« Afin donc de nourrir sans cesse son esprit des délices du 

Crucifix, elle redisait très fréquemment une prière des Cinq 

Plaies de Notre-Seigneur. L'office de la Passion, qu'avait institué 

saint François, le grand amant de la Croix, elle l'apprit par cœur 

et le récitait avec le même amour. 

« Elle portait comme ceinture, sur la chair, une cordelette à 

treize nœuds épais, comme un moyen secret de se rappeler les 

blessures du Sauveur. » 

Voici la partie de sa longue prière des Cinq Plaies, qui concerne 

la plaie du Cœur ( 2 ) : 

Louanges et gloire vous soient rendues, ô très aimable Jésus, pour 
la très sainte plaie de votre côté. Par cette plaie sacrée, par cette infinie 
miséricorde que vous avez montrée en voulant que votre cœur fût 
ouvert, et que vous déployez en faveur de nous tous, après en avoir 

S Lib. VII I , c. x x . Sa Chronique est de 1557. 
Nous ne savons s i le texte de cette prière est bien authentique. Nous 

l'empruntons à la vie de la sainte par l'abbé Demore. 



Cette g r a v u r e des Cinq P la i e s est e x t r a i t e du l i v r e de G o n z a g a , De Origine 
Seraphicœ Heligionis, R o m e 1587. El le m o n t r e c o m m e n t la dévot ion a u S a c r é -
Cœur était c o m p r i s e d a n s l a dévot ion a u x Cinq P l a i e s . 
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fait part au soldat Longin, je vous eu conjure, ô très doux Jésus, ne 
vous contentez pas de m'avoir purifiée du péché originel par le bap­
tême ; daignez encore me délivrer de tous les maux passés, présents e.t 
à venir, accordez-moi une foi vive, une espérance inébranlable et une 
charité parfaite, afin que je vous aime de tout mon cœur, de toute mon 
âme et de toutes mes forces. 

Oraison. — Dieu tout-puissant et éternel, qui avez racheté le genre 
humain par les cinq plaies de votre Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
accordez-nous, nous vous en supplions, qu'après avoir honoré, chaque 
jour, ces mêmes plaies, nous puissions par les mérites de son sang et 
de sa mort être préservés de la mort subite et éternelle. 

« Et elle ne passait pas de jour, écrit Nicolas de Lire, sans 

saluer et vénérer le Cœur du Christ ; et, dans cet exercice, elle 

goûtait des délices ineffables. » 

Ces textes suffisent pour démontrer la dévotion de sainte 

Claire, non seulement à la Passion de Jésus , non seulement aux 

Cinq Plaies, mais pour affirmer une dévotion spéciale au divin 

Cœur. Elle vénérait l'amour de Jésus , en même temps pour 

compatir à ses souffrances et pour s'unir à son sacrifice. 

S A I N T B O N A V E N T U R E (1221-1274) 

Saint Antoine a été l'apôtre du Sacré-Cœur. Sainte Claire se 

montra la zélatrice de sa dévotion. Saint Bonaventure en sera 

le théologien, pour l'Eglise entière et pour les siècles futurs. 

Quand l 'Église, en effet, à l'occasion de la fête du Sacré-Cœur, 

voulut donner à tous ses clercs, dans les leçons du I I e nocturne, 

un résumé de sa doctrine sur ce mystère, c'est aux écrits du 

séraphique docteur, à la Vitis mystica ( i ) , quel le l'emprunta. Et , 

( i ) Le P. Ba inve l , d a n s son l ivre La Dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, p . 193. 
hési te , nous ignorons p o u r q u e l s moti fs , à reconnaître à saint B o n a v e n t u r e 
l a paterni té de la Vitis mystica, parfo i s a t tr ibuée à sa int B e r n a r d . Mais la 
cr i t ique object ive ne l a i s s e d é s o r m a i s a u c u n doute à ce sujet . 

S u r IJ5 m a n u s c r i t s consultés p a r des éditeurs d e Quaracch i , u n seul , le 
u ° i5 , de Munich, a t tr ibue cet o u v r a g e à sa int B e r n a r d , et encore une autre 
m a i n a corr igé p l u s t a r d et a écrit le n o m de saint Bonaventure . Huit au tres 
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par ce choix, elle l 'a sacré, pour ainsi dire, le docteur officiel du 

Divin Cœur. 

Comme saint Antoine, dans sa doctrine sur le Sacré-Cœur, 

saint Bonaventure insiste surtout sur ce fait que le Cœur de 

Jésus est le foyer divin, où nos cœurs doivent aller chercher 

l'amour qui donne la vie aux âmes. Il rappelle certes aussi 

l'amour du Cœur de Jésus pour les hommes et le devoir de la 

reconnaissance et de la compassion, mais il y insiste moins. 

Dans les pages qui vont suivre, il montrera que le Cœur de 

Jésus , blessé sur la croix, est pour le monde ïunique çoie qui 

conduit à Vamour divin, il en est le foyer, la demeure, le temple, 

la source inaltérable. 

Toutefois, quand saint Bonaventure enseigne que le Cœur 

de Jésus est la voie qui conduit à Dieu, il n'entend point exclure 

les autres mystères de la vie du Christ, ni même les créatures. 

A ses yeux, le divin Crucifié est, pour tout l'univers, le temple 

unique où il faut adorer, son Cœur en est le sanctuaire, le lieu 

de rencontre des âmes avec Dieu dans l'amour. Mais la création 

tout entière, parce qu'elle raconte à sa manière les bontés de 

son Auteur, forme les innombrables degrés qui conduisent au 

saint parvis. Et celui qui arrête son cœur à goûter Dieu dans 

ses œuvres créées, par le fait même de cette contemplation, se 

sent rapproché du Christ et mieux disposé à comprendre Celui 

qui est la grande manifestation de l'amour divin dans le monde. 

C'est pour avoir su hiérarchiser ainsi toutes les créatures 

dans le mystère du Christ, que saint Bonaventure a mérité d'être 

proclamé le docteur mystique par excellence. 

Ecoutons-le nous dire que l'amour de Jésus crucifié est l'unique 

voie qui conduit au ciel et que son Cœur est Tunique foyer de 

cet amour. 

d e l a m ê m e vi l le a t tr ibuent le traité à sa int B o n a v e n t u r e ; u n seul n'a p a s 
d e n o m d'auteur. S u r les 1 7 4 a u t r e s m a n u s c r i t s , 126 conservés d a n s l es 
b ib l io thèques les p l u s d iverses , l 'attr ibuent à sa int B o n a v e n t u r e , et 46 n'ont 

a s de n o m d'auteur» A u s s i l e s édi teurs , a p r è s S b a r a l l a et Bonel l i , l e 
éclarent authent ique . Oudiu lu i -même l 'avait déc laré non indigne du saint 

docteur, ob gravitaient et dlctionem latinam I 
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1° L ' a m o u r de J é s u s crucifié est l 'unique voie 

qui conduit au ciel. 

Quand nous parlons de cet amour de Jésus qui est Tunique 

voie vers le ciel, nous l'entendons dans le sens exposé plus haut. 

Nous ne voulons pas dire seulement qu'il faut aimer Jésus , pour 

aller au ciel, nous voulons dire surtout qu'il faut vivre, en notre 

cœur, Tamour dont vécut le Cœur de Jésus . C'est cet amour qui 

est, d'après le séraphique docteur, Tunique chemin qui conduit 

au ciel. 

Voici à ce sujet les enseignements précis, formulés dans 

Yltinéraire de l'âme à Dieu ( i ) . Il y parle du chemin qui conduit 

à la paix promise par l 'Évangile. 

« A l'exemple du bienheureux père saint François, écrit-il, avec 
une âme haletante, je recherchais cette paix (évangélique), moi 
pécheur, qui, le septième depuis sa mort, lui succède dans la charge 
de ministre général des Frères, Or, il arriva, par la permission divine, 
que, à l'époque de l'année où Ton célèbre son trépas, la trente-troisième 
année, je me retirai sur l'Alverne comme vers un lieu de repos pour y 
trouver cette paix de l'esprit. J'étais là, occupant mon esprit de quelques 
élévations spirituelles vers Dieu, et, entre autres, se présenta devant 
moi le souvenir du miracle, accompli en ce lieu, en faveur du bienheu­
reux François, la vision du séraphin ailé, semblable au Crucifié. 
Pendant que je m'occupais de cette pensée, tout à coup il m'apparut 
que cette vision manifestait à merveille le ravissement de ce bienheu­
reux Père dans la contemplation et la voie par laquelle on peut y 
parvenir (2). 

« Car les six ailes du séraphin peuvent, à bon droit, signifier les six 
ravissements de la contemplation, sex illuminationum suspensiones, 
lesquels sont comme autant de degrés ou de chemins, par où Tâme 
s'élève vers les dispositions nécessaires à son entrée dans la paix, par 
le moyen des extases de la sagesse chrétienne, ut transeat ad pacem 
per ecstaticos excessus christianœ sapientiœ. Mais ce chemin vers la 
paix n'est point ailleurs que dans le très ardent amour du divin 
Crucifié, Via autem non est nisi per ardentissimum amorem Crucifixi. 

S Prologue. 
« In c u j u s considerat ione s ta t im v i s u m est mihi q u o d vîs io i l la 

prsetenderet i p s i u s P a t r i s s u s p e n s i o n e m in contemplando , et v i a m p e r q u a m 
perveni tur a d e a m . » Itin. mentis in Deum. 
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C'est cet amour qui ravit saint Paul jusqu'au troisième ciel et le trans­
forma dans le Christ, au point de lui faire dire : « Avec le Christ, je 
« suis cloué sur la croix ; mais, si je vis, ce n'est pas moi qui vis, c'est 
« le Christ qui vit eu moi » . C'est cet amour qui absorba à ce point 
l'âme de François qu'il se manifesta jusque dans sa chair, alors que, 
pendant deux années avant sa mort, il porta dans son corps les 
stigmates sacrés de la Passion » . 

C'est donc bien, aux yeux de saint Bonaventure, l'amour de 

Jésus crucifié, vivant au cœur de Paul et de François, qui a trans­

formé ces grands saints à l'image du Crucifié. Cet amour est 

l'unique porte qui conduit à Dieu. Le séraphique docteur va 

encore insister sur cette grande vérité : 

« L'image des six ailes du séraphin, continue-t-il, représente les 
six degrés de la contemplation, qui commencent aux créatures et 
conduisent jusqu'à Dieu en possession duquel nul ne peut entrer, si 
ce n'est par le Crucifix, ad quem nemo intrat, nisi per Grucifixum. 
Car celui qui n'entre pas par la porte, mais veut entrer par une autre 
voie, celui-là est un voleur et un brigand. Mais, si quelqu'un s'intro­
duit par cette porte, il entrera et sortira (à son gré) et il trouvera de 
fertiles pâturages. 

« Aussi saint Jean, dans l'Apocalypse, s'écrie : a Bienheureux ceux 
ce quilavent leurs vêtements dans le sang de l'Agneau. Ils auront pouvoir 
« sur l'arbre de vie et ils entreront, par la porte, dans la cité. » C'est-
à-dire que nul ne peut, par la contemplation, entrer dans la céleste 
Jérusalem, s'il ne se sert du sang de l'Agneau comme d'une porte ( i ) . 

Cette doctrine mise à la base de ^Itinéraire de Vâme à Dieu a 

toujours été et restera toujours celle de la mystique chrétienne : 

la contemplation, l'amour du Crucifix est l'unique porte qui fait 

entrer les âmes dans la paix intérieure et en possession de Dieu. 

Car cette contemplation donne au cœur de l'homme l'amour 

d'immolation qui brûlait au Cœur de Jésus . E t c'est en cet amour 

que réside la vie. 

( i ) N a m oui non intrat per ostiam sed aseendit aliunde, ille fur est et 
latro. Si quis vero p e r hoc ost ium introierit, ingredietur et egredietnr et 
pascua inveniet. Propter q u o d d i c i t J o a n n e s in A p o e a l y p s i : Beati qui lavant 
vestimenta sua in sanguine Agni, ut sit potestas eorum in ligno vttœ et per 
portas ingrediantar civitatem ; q u a s i dicat q u o d per contemplationein 
ingredi non potest J é r u s a l e m s u p e r n a m , nisi per s a n g u i n e m agn i ititre t tan-
q u a m per p o r t a m . ltin. mentis ad Deum. Prologue, 3. 
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2° L e Cœur de J é s u s est, pour toutes les âmes, 

l 'unique foyer de son amour , il en est la demeure. 

C'est dans le chapitre de la Vitis mj'stica ( i ) , auquel l'Église 

a emprunté les leçons de l'office, que saint Bonaventure développe 

magnifiquement cet axiome de sa doctrine mystique. Nous allons 

la donner ici dans son texte, en la résumant sous plusieurs chefs, 

afin d'en faciliter l'intelligence. 

a) L e Cœur de J é s u s a été b l e s sé pa r l 'amour 

et est mort d 'amour. 

Ils percèrent et transpercèrent non seulement ses mains, mais 
aussi ses pieds et son côté, et ils perforèrent, avec la lance de leur haine 
rageuse, les profondeurs de son cœur très saint. Certes, depuis long­
temps déjà, la lance de l'amour l'avait transpercé. Ta as blessé mon 
cœur, a-t-il dit ( 2 ) , 6 ma sœur, mon épouse, tu as blessé mon cœur. 
Elle a blessé votre cœur, ô bien-aimé Jésus, votre épouse, votre sœur, 
votre amie ; qu'était-il besoin qu'il fût blessé par vos ennemis ! Que 
faites-vous donc, ô ennemis? S'il est blessé ou mieux puisqu'il est blessé, 
le cœur du très doux Jésus, pourquoi lui faire une seconde blessure ? 
Ignorez-vous donc qu'une blessure, faite au cœur, suffît à le faire mourir 
et à le rendre, en quelque sorte, insensible ? Il est mort le cœur de mon 
très doux Seigneur Jésus, parce qu'il a été blessé. L'amour, par sa 
blessure, s'est emparé du cœur de Jésus époux, la mort d'amour eu a 
pris possession. 

b) L e Cœur de J é s u s est la maison de l 'amour ; 

il fait bon y habiter. 

(La mort d'amour a pris possession du cœur de Jésus). Comment 
donc l'autre mort pourra-t-elle y pénétrer ? Uamour est fort comme 
la mort et même plus fort que la mort. La première mort, c'est-à-dire 
la mort causée par l'amour de beaucoup de morts, dilectio multo-
ram mortuornm, ne pourra donc être expulsée de la maison du cœur, 
parce qu'elle l'a conquise d'une manière inviolable par sa blessure. Si 
deux hommes également forts se rencontrent pour la lutte, et que l'un 
soit dans la maison et l'autre dehors, peut-on douter de la victoire en 

(1) C a p . n i , — (2) Cant, iv , y. 

5 



LA D E V O T I O N AU h A C H L - C Œ U U 

L ' U N I O N D E S C Œ U R S D A N S L ' A M O U R D I V I N 

Cot to gravure est de Messager et de 1631. Elle est extraite de : Les 
Kmblemes d'amour divin et humain ensemble... par un Père Capucin. Elle est une 
belle traduction, par l'image, de la doctrine de saint Bonaventure sur 
•< l'unité de cœur avec Jésus ». 
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faveur de celui qui est à l'intérieur ( 1 ) ? Jugez donc combien grande 
est la force de l'amour, puisqu'il est le maître de la maison du cœur et 
qu'il tue par la force de sa charité. Et cette force de l'amour se mani­
feste non seulement dans le Seigneur Jésus, mais encore dans ses servi­
teurs. Ainsi donc, depuis longtemps, il était blessé et mort, le cœur 
du Seigneur Jésus, mis à mort à cause de nous, traité comme Vagneau 
du sacrifice (ai). Elle vint cependant, la mort corporelle et elle vainquit 
pour un temps, mais pour être vaincue pour l'éternité. 

Mais, puisque déjà nous sommes entrés, une première fois, dans le 
cœur de Jésus, et qu'il est bon d'y habiter (3 ) , ne nous en éloignons pas 
à la légère, car c'est de lui qu'il a été dit : ceux qui s^éloignent de vous 
seront écrits sur la terre (4). Mais que réservez-vous à ceux qui 
s'approchent de vous ? Nous nous approcherons de vous, dit le Cantique, 
et, en vous, nous serons dans la joie et dans Vallégresse au souvenir (5) 
de votre cœur. Oh ! qu'il est agréable d'habiter (6 ) dans ce cœur. Le 
bon trésor, la perle précieuse, c'est votre cœur, ô très bon Jésus ; nous 
l'avons trouvée en creusant le champ de votre corps. Qui donc dédai­
gnerait cette perle '? Que dis-je ? Je veux donner toutes mes perles, mes 
pensées et mes affections, je les échangerai pour acheter cette perle. 
Mon esprit tout entier, je veux le jeter dans le cœur du bon Jésus et 
sans faute il me le nourrira (7 ) . 

3" L e C œ u r de J é s u s est le temple de l 'amour; 

l'unité de c œ u r avec J é s u s . 

Dans la suite du même chapitre de sa Vitis mystica, saint 

Bonaventure développe cet autre axiome de sa mystique, que, 

par l'amour, nous ne formons qu'un cœur, avec Jésus . Cela 

signifie, selon la doctrine exposée précédemment, que nous devons 

adorer Dieu notre Père avec l'amour du Cœur de Jésus , en lui 

empruntant son amour. Cette doctrine sera reprise, sous mille 

formes, par tous les mystiques. 

a Dans ce temple, dit-il, clans ce Saint des Saints, dans celte arche du 
Testament, j'adorerai et je louerai le nom du Seigneur, et je dirai 
avec David : J'ai trouvé mon cœur pour prier mon Dieu (8). Oui, j 'ai 
trouvé le cœur du roi, mon Seigneur, mon frère et mon ami, du très 
bon Jésus, El alors ne prierai-je donc pas ? Oh ! oui, je prierai. Car sou 

(1) Luc... \ I , il — (2) P s . XLIII , î!2. — ( ' J ) M A T T I Ï . , XVII , 4* — ( î ) J E » - , XVII , 
1% — (5) Cant., I-'t. — (<>) Ps . C X X V I I , i5 . — (3) P s , u v , aH. — (S) P s . v, H. 
l'a. LXVIII , *h. el 11 lieg., vu, 27. 
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cœur est auss i mon cœur, j e le dis hard iment . S i , en effet, ou plutôt 
p u i s q u e le Christ est mon chef ( 1 ) ( m a tête) , comment ce qui a p p a r ­
tient à mon chef ne m'appart iendrait - i l p a s a u s s i ? Car , de m ê m e que 
les yeux de m a tête corporel le sont vér i tablement mes yeux, a ins i le 
cœur de mon chef spirituel est vér i tablement mon cœur. 11 est donc 
b ien à moi. Voici donc q u e J é s u s et moi nous n'avons qu'un seul cœur. 
Et quoi d'étonnant ? La multitude des croyants n'avaient-ils pas eux-
mêmes qu'an seul cœur (2) ? Pu i s donc, ô très doux J é s u s , q u e j 'ai 
trouvé ce c œ u r q u i est à vous et à moi , j e vous prierai , ô mon Dieu. 
Ouvrez à m e s pr ières le sanc tua ire de vos l arges se s , bien plus , attirez-
moi tout entier d a n s votre Cœur . Certes , la difformité de m e s péchés 
est un obs tac le ; m a i s votre C œ u r n'est-il p a s di laté et a g r a n d i p a r une 
incompréhens ib le charité ? E t n'êtes-vous p a s celui qui seul peut rendre 
pur l'homme formé d'un germe impur (3) ? O vous , la b e a u t é sans 
égale , lavez-moi de p lus en p lus de mon iniquité et puriiiez-moi de mon 
péché . Ains i purifié p a r vous , j e pourrai m'approcher de vous qui êtes 
très p u r ; et. d a n s votre cœur, tous les jours de ma vie, j e s era i digne 
d'habiter et de contempler aussi et de faire votre volonté (4 ) . 

4° L e Cœur de J é s u s est la source de l 'amour 

toujours vis ib le et toujours ouver te . 

A p r è s a v o i r m o n t r é q u e le C œ u r d e J é s u s e s t p o u r le m o n d e 

e n t i e r le f o y e r d e l ' a m o u r , qu' i l en e s t l a m a i s o n o ù il fa i t b o n 

d ' h a b i t e r , le t e m p l e o ù n o s p r i è r e s s o n t e x a u c é e s , il v a m o n t r e r 

qu' i l e s t , p o u r c h a c u n d e n o u s , l a s o u r c e d e ce m ê m e a m o u r i n t a ­

r i s s a b l e et t o u j o u r s o u v e r t e . C 'e s t p o u r n o u s l ' o u v r i r q u e l a l a n c e 

d u s o l d a t l 'a b l e s s é . 

« S i donc, s'écrie-t-il, il a été ouvert , votre côté (ô J é s u s ) , c'a été 
pour nous en ouvrir l'entrée ; s'il a été b lessé , votre creur, c'a été pour 
nous procurer , d a n s cette v igne , une d e m e u r e à l 'abri des troubles 
extérieurs ; et mieux encore il a été blessé pour que, par sa blessure 
visible, la blessure invisible de l'amour nous devînt manifeste. Car si 
quelqu'un met de l 'ardeur d a n s son amour , c'est qu'il a été b l e s sé p a r 
l 'amour. Et quel moyen, mieux appropr ié ( p o u r J é s u s ) , de mani fes ter 
cette a r d e u r q u e d e permet tre à la lance de b lesser non seulement son 
côté, ma i s encore son cœur. Et donc la b l e s s u r e charnel le révèle la 
b l e s sure spir i tuel le . C'est ce qu'insinue é l égamment l 'auteur déjà cité, 

(1) Ephex., iv, I5 . — (•) Act., iv, 3A, — ('*) J o u , x i v , 4. — (4) Ps . L, 4. 
x x v i , 4) CXLII , 10. 
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q u i répète deux fois ce mot : Ta m'a* blessé. De ces d e u x b l e s s u r e s , 
en effet, la s œ u r et l 'épouse est c a u s e . C'est c o m m e s i l 'Epoux d isa i t 
ouvertement : P a r c e q u e tu m'as b l e s sé du zèle d e ton amour , la lance 
d u so ldat m'a a u s s i b l e s sé . Qui , en effet, pour son a m i , s e la isserai t 
percer le cœur d'une lance , s i a u p a r a v a n t il n'avait reçu la b l e s sure de 
son a m o u r ? II di t donc : «r Tuas blessé mon cœur, ma sœur, mon 
épouse, tu as blessé mon cœur ( 1 ) . » Mais p o u r q u o i l'appelle-t-il sœur 
et épouse? Ne pouvait- i l p a s montrer suf f i samment son amour d'époux 
en l 'appelant seu lement s a s œ u r ou son épouse ? — E t auss i , p o u r q u o i 
épouse et non f emme, quare sponsa et non uxor, a lors q u e tous les 
j o u r s , sans discont inuer, l 'Eglise et toute â m e fidèle enfante à son 
époux, a u Christ , u n e générat ion d e bonnes œ u v r e s ? J e réponds en 
p e u d e mots : d'ordinaire l 'amour des épouses est p l u s ardent , p a r c e 
q u e leur union est p l u s récente ; p lus t a r d , a v e c le t e m p s , l 'amour lui-
m ê m e en prend à son a i se . Notre é p o u x donc , afin d'insinuer la 
g r a n d e u r de son a m o u r , qu i ne d iminue p a s a v e c le t emps , appe l l e 
son a m i e son épouse , p a r c e q u e son a m o u r est t o u j o u r s nouveau . 

Mais l 'amour d e s époux es t charnel a u s s i ; afin donc d'écarter toute 
p e n s é e charnel le d a n s son a m o u r , notre époux appe l l e son épouse d u 
n o m d e s œ u r , p a r c e qu'il n'y a rien d e charne l d a n s l 'amour qu'on 
porte à se s s œ u r s . Il s'écrie donc : Tu as blessé mon cœur, ma sœur et mon 
épouse, c o m m e s'il d isa i t : « P a r c e q u e j e t 'aime a r d e m m e n t c o m m e 
u n e épouse et chas tement c o m m e une sœur, mon cœur a été b le s sé à 
c a u s e d e toi. » 

S a i n t B o n a v e n t u r e vo i t d o n c d a n s le c œ u r d e J é s u s d ' a b o r d l a 

m a i s o n d e l ' a m o u r ; d a n s c e t t e m a i s o n il fa i t b o n h a b i t e r ; c e c œ u r 

e s t e n c o r e le t e m p l e de l ' a m o u r o ù D i e u s e p l a î t à e x a u c e r n o s 

p r i è r e s e t à l a v e r n o s i n i q u i t é s ; — enfin l a b l e s s u r e m a t é r i e l l e a 

p o u r b u t d e r é v é l e r l ' a m o u r d u c œ u r s p i r i t u e l . L e s a i n t d o c t e u r 

t e r m i n e s o n c h a p i t r e e n i n v i t a n t rame c h r é t i e n n e à l a r e c o n ­

n a i s s a n c e . 

5" A m o u r pour amour ou le devoir de la reconnaissance . 

« Qui donc n'a imerai t un cœur a ins i b lessé ? Qui n'aimerait d e 
retour un cœur s i a i m a n t ? Qui n 'embrassera i t u n a m i si chaste ? Elle 
a i m e , certes , le div in b lessé , celle qu i , b lessée à son tour d u m ê m e 
a m o u r , s'écrie : « J'ai été blessée par r amour ( 2 ) ! » El le a ime de retour 
son époux b ien-a imé, celle qu i dit : « Annonces à mon bien-aimé que je 

( 1 ) CanL, iv, 9 — (2) Cant, n, 5. 
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languis d'amour ( i ) . » — Nous donc, qui vivons encore dans la chair, 
autant que nous pouvons, aimons de retour Celui qui nous a tant aimés ; 
embrassons Celui qui a été blessé pour nous, Celui dont les laboureurs 
impies ont percé les pieds et les mains, le «Hé et le cœur ; prions afin 
qu'il daigne enserrer dans les liens de son amour notre cœur encore 
dur et impénitent et le blesser des traits de sa charité. Amen. » 

Dans son opuscule, L'Arbre de Vie, Lignum Vitœ, saint Bona­

venture trouve de nouveaux accents pour exprimer sa dévotion 

au Cœur de Jésus . Voici ses paroles (2) : 

« Or, afin que du côté du Christ endormi sur la croix l'Église naquit 
et que fût accomplie l'Écriture qui dit : «r Ils regarderont celui qu'ils 
auront transpercé » ('}), dans les conseils divins, il fut décidé qu'un 
soldat ouvrirait ce côté, en le transperçant. De la sorte, le sang s'étant 
mis à couler avec l'eau, le prix de notre salut se trouva versé. Sorti de 
sa source, c'est-à-dire de l'arcane du cœur, il a donné aux sacrements 
de l'Église la forcé de produire la vie de la grâce, et il est devenu, 
pour ceux qui vivent dans le Christ, le breuvage d'eau vive jaillissant 
de la fontaine, pour la vie éternelle (4). Voici donc que la lance pro­
jetée par la perfidie de Saùl, c'est-à-dire du peuple juif réprouvé, a 
ouvert une blessure béante dans la muraille ( 5 ) , elle a fait un trou 
dans la pierre, une caverne dans le mur, comme pour servir d'habita­
tion à la colombe ( 6 ) . 

Lève-toi donc, bien-aimée du Christ, sois comme la tourterelle qui 
fait son nid au sommet de l'ouverture (7) ; tiens-toi là comme le passe­
reau qui a trouvé une maison (8) ; veille sans cesse ; comme la tour­
terelle, caches-y tes petits nés d'un chaste amour, appliques-y tes 
lèvres afin d'y puiser les eaux des sources du Sauveur (9). Car il est 
la source qui, jaillissant du milieu du Paradis, se divise en quatre 
branches (10) et se répand dans les cœurs dévots, les féconde et arrose 
toute la terre. 

Cette ardeur de l'amour du Cœur de Jésus , que la blessure 

a pour mission de nous révéler, avait frappé tout spécialement le 

séraphique docteur. Et , pour comprendre toute sa doctrine sur ce 

point, il faut savoir qu'il aimait, comme saint Antoine, à se repré­

senter la personne du Christ et son rôle dans la création, sous 

(1) CanL, v , 8. — (2) Fructwt octaviis Jésus tran&lanceatus. — (3) Z A C H . , 
XII , 10, et JOANN. , X I X , 37. — (4) JOANN. , IV, 4- — (5) I Reg., x i x , 10. — 
(6) Gant., 11, 14. — (7) JKR. , X L V I H , 28. — (8) Ps . L X X X I I I , 4. — (9) I s . . x n , i3. 
— (10) Geii., 11, 10. 
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l'image du soleil qui illaminé le monde. Il s'en explique tout 

particulièrement, dans la treizième conférence de THexaérneron. 

« Au sens allégorique, dît-il ( i ) , le soleil signifie le Christ. Le soleil 
se lève et se couche, oritur sol et occidit (2) ; le Christ, lui aussi, se 
lève au jour de sa nativité, et il se couche au jour de sa mort. Le 
soleil accomplit son mouvement ascendant vers le midi, gyrat per 
meridiem ; tel le Christ dans son ascension. Le soleil s'infléchit vers 
l'aquilon, Jlectitur ad aquïlonem, et il représente ainsi le Christ, a u 
jour du jugement. De sa première course le prophète Michée a écrit : 
« Il s'élèvera, pour vous qui craignez mon nom, un soleil de justice et 
le salut sera dans ses rayons, orietur vobis timentibus nomen meum 
soljustitia* et sanitas in pennis ejus. » De sa seconde course il a été 
écrit : « Le soleil se couchera pour eux en son midi, Occidet eis sol in 
meridie. » En plein midi, le soleil s'est couché pour les Juifs. Le Christ, 
en effet, a été dans sa plus grande force, après sa résurrection et son 
ascension ; c'est alors que les Juifs ont été aveuglés. Enfin à la phase 
du jugement se rapporte cette parole de Jacob : « Le soleil s'est levé 
avec ardeur et la fleur est tombée et le foin s'est desséché , exortus est 
sol cum ardore et eecidit ftos etfœnum aruit. » 

Le saint docteur aime à revenir sur cette image du Christ 

soleil. Dans son Arbre de' çie, il y insiste plusieurs fois. S'il 

raconte la mort du Christ, il donne pour titre à son récit : Jésus, 

soleil pâlissant par la mort, et il commence ainsi : 

a Enfin l'Agneau innocent, qui est le vrai soleil de justice, était 
resté suspendu en croix l'espace de trois heures ; et, au même moment, 
ce soleil visible (de notre monde), compatissant à son créateur, avait 
caché les rayons de sa lumière. » 

Dans le neuvième fruit, quand il décrit les gloires de la Résur­

rection, il ramène la même image. II rappelle une parole du 

Sauveur concernant les justes ressuscites : 

« Alors les justes brilleront comme le soleil dans le royaume de 
mon Père. Si chaque juste, dit-il, doit briller comme le soleil, quel 
sera, croyez-vous, l'éclat du soleil de justice lui-même? Il sera si grand, 
je l'affirme, qu'il dépassera en beauté le soleil ; et, dépassant toute 
l'armée des étoiles, par la splendeur de sa lumière, il sera la principale 
merveille des cieux. » 

(1) In Hexaem., Coll. x i n , 26. — (2) Eccli., 1, 5 et 6. 
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i° Portrait de saint Bonaventure avec ses armes, d'après Gonzaga, 
De Origine séraphin* religionis, p. 77, Catalogus eornm cardinalivm 
qui ex franciscano ordine prodierunt. Rome, 1587. 

2 0 Sceau de la province de Corse, portant le tau, I II S avec H sur­
monté d'une croix et le monogramme primitif X P S. Une tradition, 
consignée dans Gonzaga, fait remonter ces armes à saint François et à 
Jean Parenti. Dans son ouvrage, Gonzaga donne quatre-vingt-onze 
sceaux dont neuf ont le monogramme sans croix ; quatre, le mono­
gramme avec croix ; six, les stigmates ; trois les cinq plaies. 
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Ce titre de soleil du monde spirituel que saint Bonaventure 

avait décerné au Christ Jésus dans ses écrits, il voulut plus tard 

le fixer par l image . Nommé cardinal, peu de temps avant sa 

mort, il prit pour armes le nom de Jésus dans un soleil, avec cette 

devise, dont il est facile d'interpréter le double sens : Soli Deo 

honor et gloria, A Dieu seul honneur et gloire, ou mieux, selon 

la pensée du grand docteur, au Dieu soleil (des âmes, au Christ) 

honneur et gloire. 

L e Christ est le soleil des âmes ; il répand, par le monde, la 

lumière et l'amour. L e Cœur de Jésus est la demeure, le temple, 

le foyer de l'amour, par lequel il a tant aimé son Père et tant 

aimé les hommes. C'est à ce foyer que toute créature doit venir 

chercher l'amour, si elle veut devenir capable d'adorer dignement 

la majesté du Très-Haut, de rendre à Jésus lui-même amour 

pour amour, de pratiquer la charité fraternelle et d'entrer en 

possession de la vie divine. 

Telle est la doctrine de saint Bonaventure sur le Sacré-Cœur. 

Elle est complète et sans défaillance. Les siècles à venir ne feront 

que la commenter, sans y rien ajouter de nouveau. 

S A I N T E M A R G U E R I T E D E CORTONE (1251-1297) 

Sainte Glaire pratiqua pour elle-même et avec ses sœurs à l'in­

térieur du cloître la dévotion au Sacré-Cœur. Sainte Marguerite 

de Cortone, tertiaire franciscaine, fut gratifiée, comme la bien­

heureuse Marguerite-Marie quatre siècles plus tard, de visions 

•célestes où Jésus lui révéla son Cœur et lui conféra la mission de 

prêcher au monde la dévotion à ce Cœur sacré et de porter les 

prédicateurs à la prêcher avec elle. 

Un jour le Christ lui apparut, lit-on dans les Bollandistes ( i ) , 

il se montra sous la forme du Crucifix, et il lui dit : « Mets tes 

( ï ) Act Sanct., t. III , F e b r . , p . 335, R. 
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mains sur les ouvertures que les clous ont faites à mes mains. » 

Et comme Marguerite, tout intimidée, répondait « Oh! non, 

mon Seigneur, » aussitôt le bien-aimé Jésus ouvrit la blessure du 

côté ; et, dans cette caverne, Marguerite aperçut le Cœur de son 

Sauveur. Ravie en extase, elle embrassa son Seigneur crucifié et 

se sentit entraînée par lui et enlevée au ciel. Et elle l'entendit qui 

lui disait : « Ma fille, de ces blessures recueille des enseignements 

qui puissent servir aux prédicateurs qui les transmettront aux 

fidèles. » 

Et un autre jour, il lui commanda d'annoncer à tous l'amour 

de son Cœur. « Dans cette mission que je te confie, lui disait-il, tu 

auras beaucoup à souffrir. Cependant n'hésite pas . » 

« Crie et proclame que c'est par amour pour vous que je suis 
descendu du sein de mon Père, dans le sein de la Vierge Marie, clama 

igitur, filia, quod vestri amore captas, ego de si au Patris descendi in 

uterum Virginia. Proclame les douleurs de la circoncision, l'adoration 
des Mages, mon oblatiou au Temple, ma fuite en Egypte... Proclame 
ma sueur de sang dans la Passion,... ma flagellation... mon crucifiement 
entre deux larrons... Proclame qu'au milieu de tant d'angoisses mon 
cœur s'est desséché et qu'ils m'ont servi un breuvage de fiel... Proclame 
que, après ma mort, mes cruels ennemis, sans pitié, percèrent mon 
côté d'une lance et qu'il en jaillit du sang et de l'eau, prix de la 
Rédemption des âmes. Mais je veux que, à l'occasion de toutes ces 
œuvres de ma bonté, tu redises que mon seul amour pour les âmes 
m'a porté à faire ou à endurer toutes ces choses ( i ) . 

Dans cette page , si touchante qu'elle soit, dira-t-on, il est 

bien question de l'amour de Jésus et l'on y sent, dans sa pléni­

tude, la dévotion à cet amour qui a tant aimé les hommes. Mais 

où est donc la dévotion à son Cœur de chair ? 

Cette dévotion n'est point absente du passage cité. Qu'on 

veuille bien le relire.. L e Cœur y a été nommé deux fois. Et , la 

seconde fois, Jésus insiste sur ce fait que, de ce Côté transpercé, 

jaillit l 'eau et le sang, le prix de la Rédemption des âmes. Et il 

( i ) Sancta Margarita Cartonewtis, Legenda antiqua, anctore Giunta 
Bevegnati, c a p . v , i3 . 
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termine sur ces paroles. N'était-ce pas une invitation à l'humble 

tertiaire d'aller chercher l'amour dans ce divin Cœur ? 

Il est certain que Marguerite le comprit ainsi ; car, peu après, 

dans le même chapitre ( i ) , son historien et confident nous la 

montre demandant à Jésus de l'introduire dans son cœur, afin 

d'y trouver l 'amour. Qu'on lise attentivement cette page déli­

cieuse : 

L e 3 juin 1 2 9 1 , après la sainte Communion, elle entra en 

extase, et le Christ lui apparut et lui dit : 

« Je suis le Pain de Vie qui est descendu des cieux ; je suis l'Agneau 
de Dieu qui efface les péchés du monde. Veux-tu venir vers mon 
Père? 

— Quand je suis avec vous, Seigneur, répondit Marguerite, je suis 
avec le Père et avec PEsprit-Saint. 

— Crois-tu qu'il en soit ainsi? lui dit le Seigneur. 
— Seigneur, vous savez toutes choses, reprit Marguerite, vous savez 

que je le crois. 
— Afin donc que tu ne doutes pas, lui dit Jésus après l'avoir bénie, 

salue ma Mère. » 
Et Marguerite récita Y Ave Maria, jusqu'à Benedictus fractus ventris 

tuL Et après qu'elle eut achevé la salutation, Jésus lui dit : 
« Ma fille, m'aimes-tu ? 
— Non seulement je vous aime, Seigneur, répartit Marguerite, 

mais je désire même, s'il pouvait vous plaire, être dans votre Cœur. 
— Pourquoi veux-tu entrer dans mon cœur, reprit Jésus ; et pourquoi 

ne pas entrer dans la blessure de mon côté ? 
— Seigneur Jésus-Christ, répondit Marguerite, si je suis dans votre 

cœur, je serai dans la blessure de votre côté, dans la place de tous les 
clous, dans la couronne d'épines, dans le fiel et le vinaigre, dans le voile 
(de dérision) placé sur vos yeux vénérables. 

— Ma fille, m'aimes-tu ? reprit encore le Seigneur. 
— Non, Seigneur, répondit Marguerite. 
— Quand donc m'aimeras-tu ? lui dit Jésus. 
— Seigneur, reprit Marguerite, je vous aimerai, quand j'éprouverai, 

dans mon corps, une part si cruelle des douleurs que vous avez souf­
fertes pour moi, que, joignant les mains, je sentirai mon âme se séparer 
de mon corps. » 

Et Jésus l'interrogea une troisième fois, 

( i ) C h a p . v, u. 42. 
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« M'aimes-tu ? 
— Seigneur, répondit Marguerite, si je vous aimais, je vous servirais. 

Et je crois qu'aucune créature jamais ne vous aima autant que vous le 
méritez. 

— Tu dis la vérité, reprit Jésus. 
— Je voudrais non seulement vous aimer, lui dit Marguerite, mais 

s'il était possible, je voudrais faire plus que vous aimer, je voudrais 
seulement avoir une étincelle de votre amour ( i ) . » 

Ici Marguerite demande à franchir le second échelon de 

l'amour qu'on puise au Cœur de Jésus : après lui avoir rendu 

amour pour amour, elle voudrait être unie à l'amour qui brûle 

dans le Cœur de Jésus et qui est un amour d'immolation pour la 

gloire de Dieu. 

E t Jésus , tenant sa prière pour agréable, lui demande sous 

quelle forme d'immolation elle veut vivre son amour : 

« Veux-tu mourir comme le bienheureux André ? 
— Seigneur, faites-moi mourir comme vous voudrez, pourvu que 

je meure dans cette douleur que je désire tant ; car, si je mourais dans 
cette douleur, je me sentirais alors crucifiée, et c'est ce que j'estime 
pour moi le plus convenable... 

— Veux-tu sentir la sueur (de mon agonie) ? » 
Et Marguerite ne répondit point à cette question, parce qu'elle 

aurait voulu communier à toutes les douleurs do la Passion ? 

Certes la dévotion de la sainte tertiaire de Gortone, non plus 

que celle de sainte Claire, de saint Antoine ou de saint Bona­

venture, ne fut pas exclusivement dirigée vers le Cœur de Jésus . 

Elle embrassait tous les mystères de l'Homme-Dieu, et elle les 

méditait comme on fait aujourd'hui dans le Rosaire, en s'aidant 

de la récitation du Pater (a) . Cependant, on ne peut le nier, elle 

pratiqua une dévotion spéciale au divin Cœur ; elle proclama 

au monde l'amour de ce Cœur Sacré pour les hommes et ses 

!
i ) Antiqua Legenda, p a r G. BEVEGNATI , c h a p . v, 4a« 
a) EUe a v a i t d iv i sé l 'œuvre d e l a R é d e m p t i o n en p l u s de cent m y s t è r e s , 

qu'el le médi ta i t , en répétant le Pater Noster. E l i e récitait , c h a q u e j o u r , 
280 Pater, Ave Maria et Gloria Patri (Cf. Giunta Bevegnati, ch. vr, 3-i4). 
UAve Maria, tel qu'eUe le récitai t , ne comprena i t q u e l a première p a r t i e 
d e p u i s Ave Maria, j u s q u ' à ventris tui. E l l e disai t c inq Pater et Ave, a p r è s 
c h a q u e r e p a s , en l 'honneur des cinq p la ies . 
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richesses de salut ; elle demandait à Jésus de la faire habiter dans 

son intérieur pour s'enflammer de ses ardeurs. N'est-ce pas là 

toute la dévotion au Cœur Sacré , telle que nous l'entendons 

aujourd'hui? D'un côté, le culte de reconnaissance et de compas­

sion pour le Cœur qui a tant aimé les hommes ; de l'autre, le 

culte d'union à l'amour de Jésus qui s'immole pour plaire à Dieu 

et faire sa volonté. 

U B E R T I N D E C A S A L E (1248-1301) 

Ubertin de Gasale se donna la tâche de résumer toute la doc­

trine de ses devanciers sur le Sacré-Cœur et il la compléta encore 

par des aperçus nouveaux empreints de la plus haute inspiration. 

L'ouvrage où il exposa ses idées est ÏArbor çitœ crucifixœ Jesu* 

Et il déclare lui-même que l'objet de ce livre sera de raconter 

« les douleurs du Cœur de Jésus, cordiales dolores Jesa » . Il le 

termina en i3o5. Il y raconte également les douleurs du Co»ur de 

Marie. Il s'y montre l'apôtre de ces deux Cœurs. Nous allons le 

suivre dans ce double apostolat. 

1° L'Apôtre du Cœur de J é s u s . 

Durant son noviciat, Ubertin prit l'habitude de consacrer chaque 

jour de la semaine à contempler sous l'un de ses aspects le mystère 

de notre Rédempiton. L e lundi il méditait sur la chute du genre 

humain, le mardi sur la naissance de Jésus , le mercredi sur les 

autres épisodes de la vie de Jésus jusqu'à la Transfiguration; le 

jeudi, sur la Transfiguration jusqu 'à la Cène; le vendredi était con­

sacré à la Passion, et « j e buvais, dit-il, l'eau qui coule de la source 

ouverte de son cœur, bibebam aquam deaperta vena cordis ipsius ; 

le samedi, il méditait sur le Christ au tombeau et aux enfers, et le 

dimanche, sur la Résurrection. 

L'usage de consacrer le vendredi à la Passion et au Sacré-

Cœur était donc déjà pratiqué par Ubertin de Casale, dès son 

noviciat, à l'âge de 14 ans, et par conséquent dès 1262. 



8a LA D É V O T I O N ATT S A C R É - C Œ U R 

Afin de ne pas nous répéter, nous ne dirons rien de cette 

partie de la doctrine d'Ubertin, qui lui est commune avec saint 

Antoine et saint Bonaventure. Pour lui comme pour eux le Cœur 

de Jésus est le soleil de l'amour, il est le tabernacle admirable où 

il fait bon habiter. « Réjouis-toi donc, ô mon àme, s'écrie-t-il ( i ) , 

dans le Cœur de ton Jésus . . . En lui, tu es ce que tu es ; et, hors 

de lui, tu ne peux être rien, puisqu'il est pour toi toutes choses. 

Il est ton ciel... il est ta terre... il est la fontaine... il est l'air 

vivifiant.., il est ton trésor, ton aliment, le lit de ton repos, 

ton époux, ta lumière, ton père. Il est tout pour toi... x> 

Ubertin de Casale a connu les deux aspects, les deux éléments 

essentiels de la dévotion au Sacré-Cœur, et il les a unis insépara­

blement. Quand il expose cette parole du Christ en croix : 

« T ai soif», il attribue cette soif au Cœur de Jésus , brûlant d'un 

amour insatiable pour les hommes et pour son Père. 

« Ah ! s'écrie-t-il ( 2 ) , (par ce cri : j 'ai soif!), il veut élever nos esprits 
à la pensée d'une soif bien autrement ardente allumée dans son cœur 
par le feu de sa charité. 

« C'est comme s'il criait aux pécheurs : Voyez dans mon corps, il 
n'y a plus de place pour la douleur ; dans ma vie, plus de place pour 
l'humiliation ; c'est ainsi que je vous ai témoigné mon amour. Et pour­
tant ce cœur a soif de faire encore plus pour vous, si c'est possible. 
Pour vous il voudrait souiïrir mille morts encore plus cruelles et plus 
ignominieuses. 

« C'est encore comme s'il eût crié à Dieu son Père : Mon Père, j 'ai 
fait connaître votre nom. J'ai accompli l'œuvre que vous m'avez confiée ; 
ce sang que vous aviez mis dans mes veines, je l'ai répandu jusqu'à la 
dernière goutte ; ma mort approche et pourtant j'ai soif de faire plus 
encore pour vous, s'il était possible... 

« Secoue donc ta torpeur, ô mon âme rachetée par la mort de Jésus-
Christ, et paie d'un juste retour la charité de son Cœur. » 

Aujourd'hui on s'efforce d'introduire dans l'Eglise la dévotion 

au Cœur Eucharistique de Jésus ; Ubertin de Casale en a donné la 

formule doctrinale, il y a six siècles : 

(1) L . I , ch. i x . 
(2) Le Sacré-Cœur de Jésus. Etudes J'ranciscaines. p a r IIKNIU DE GRÈZES, 

p . J23-134. 
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« Tout sacrifice visible, écrit-il dans son Arbor vitœ, est le sacre­

ment, c'est-à-dire le signe sacré d'un sacrifice invisible. Ainsi le 

sacrifice ineffable que le Christ fait de lui-même tant dans l'auguste 

mystère de nos autels que sur l'autel de la Croix, est le signe du 

sacrifice invisible qu'il fait continuellement de lui-même dans le 

temple immense de son cœur, intemplo latissimo Cordis sui ( i ) . » 

Enfin Ubertin de Casale comprit si bien l'économie provi­

dentielle de la dévotion au Sacré-Cœur, qu'il prédit ce que nous 

voyons réalisé aujourd'hui, qu'elle serait la consolation des der­

niers siècles de l 'Église. 

Au livre troisième de son Arbor vitœ, il commente le sommeil 

de Jean sur la poitrine de Jésus , au jour de la Gène (2). 

« O heureux sommeil ! s'écrie-t-il. Repos extatique de la sainte 
contemplation ! Il est le présage et la figure des bienfaits inestimables 
que Dieu doit répandre, à la On des temps, sur les âmes de ses fidèles. 

« Oui, à la fin des temps, l'Église sera élevée à une contemplation 
si suave, qu'elle reposera en vérité sur le cœur de Jésus. » 

E t ailleurs, dans le même traité : 

« Alors il y aura, dans l'Église, des légions d'àmes généreuses, qui, 
enivrées des douceurs du repos goûté sur le Cœur de Jésus, ne respi­
reront que pour leur divin Maître et travailleront merveilleusement 
pour lui. 

« N'est-ce pas de ces âmes que parlait le roi-prophète quand il 
chantait : Cum dederit dilectis suis somnum (3)... Les bien-aimes, 
quand le Seigneur les aura favorisés du sommeil divin sur le Cœur de 
Jésus, seront son véritable héritage ; car ils répudieront tout ce qui 
n'est pas lui ; ils seront ses vrais enfants, car ils porteront le sceau de 
sa divine ressemblance... Tels des flèches dans la main d'an archer 
puissant et habile, ainsi seront ces descendants des apôtres. Les ado­
rateurs du Cœur de Jésus seront comme des flèches choisies entre les 
mains du tout-puissant Sauveur. Il les lancera sur ses ennemis pour 
les terrasser, pour détruire en eux le péché, les convertir et les 
sauver (4). » 

( 1 ) 1 \ H. DE GHÙZKS. Le Sacrô-Cœur de JCHUS, p . 117. 
(3) Arbor Vitn\ 1. III , ch. v u , 
O) P s . 136. 
( j ) N'est-ce i>as 1° s e a s m ê m e des p r o m e s s e s faites p a r Je S a o r ê - ^ œ u r à 

l a b ienheureuse Marguer i te -Marie ? « J e donnera i a u x prêtres (dévots à m o n 
C œ u r ) le talent de toucher les c œ u r s les p l u s endurc is . » 
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Ces vues sur l'avenir de la dévotion au Sacré-Cœur, ces 

paroles prophétiques ne complètent-elles pas merveilleusement 

les enseignements des saints Antoine et Bonaventure, des saintes 

Claire et Marguerite. Au moment où le xni f siècle s'achevait, le 

culte du Sacré-Cœur était constitué sur ses bases définitives ; 

ses fidèles avaient déjà leur nom : les adorateurs du Cœur de 

Jésus. Il ne restait plus rien à ajouter. 

Le rôle des siècles à venir sera de répandre ce culte dans le 

peuple chrétien et de le faire adopter dans la liturgie officielle 

de l 'Eglise. 

L ' a r c h e r d u S a c r é - C œ u r . 

Gravure de Messager 
dans Emblèmes de l'amour divin et humain ensemble ( I 6 3 I ) . 

3o2-i4. — I m p r i m e r i e des Or phe l in s -Apprent i s d'Auteui l , F . BLÉTIT, 
4o, r u e La F o n t a i n e , Par i» . 
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U B E R T I N D E C A S A L E (Suite) 

(1259-1323 et au delà, d'après E . F . , X I I I , 196) 

2° L 'Apôtre du Cœur de Marie compatissant . 

Dans sa dévotion au Cœur de Jésus , Ubertin de Casale 

ne fît que suivre les traditions de son Ordre. Il est un autre 

terrain sur lequel il se montra initiateur. Au champ fécond de 

l'Évangile et du Calvaire, son regard contemplatif sut découvrir 

une nouvelle source de grâces intarissable, le Cœur de Marie, 

Mère de Jésus . 

L e Cœur de Jésus , à ses yeux, était, pour tous les hommes, 

le principe du salut, parce que, depuis sa conception jusqu'à sa 

mort, il avait porté les douleurs d e l à Passion et d e l à Croix. 

Or le Cœur de Marie, d'après lui, par l'exercice continuel de la 

compassion auquel la Vierge s'appliqua toute sa vie, fut pour 

ainsi dire la réplique du Cœur de Jésus , et, en participant à ses 

douleurs, il participa à l'œuvre de notre salut. Ce Cœur nous 

enseigne, en effet, comment nous devons compatir aux souffrances 

du Sauveur et il supplée à notre insuffisance. 

Nous allons, d'après les propres paroles d'Ubertin, résumer 

sa doctrine. Il nous dira : i ° que la douleur du Cœur de Marie 

fut immense, parce que immenses furent les douleurs de Jésus , 

auxquelles Marie compatissait ; 2° cette douleur fut un don du 

Saint-Esprit, dû à sa pureté ; 3° cette douleur de compassion ne 

fut pas sans joie, bien au contraire, car elle est l'unique sentier 

qui conduit aux délices ineffables des joies spirituelles. 

L e Cœur de Marie . — S e s douleurs immenses . 

L e chapitre, où Ubertin de Casale développe ses aperçus sur 

le Cœur de Marie, traite de la compassion de Jésus pour sa 

Mère, Jésus matri compatiens. Et comme les souffrances de 

Marie n'étaient pas dans son corps, mais dans son cœur, il est 

amené naturellement à décrire les souffrances du Cœur de Marie. 
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« Oui vraiment, ô bon Jésus, dît-il, ce fut pour vous une grande 
amertume et une nouvelle croix de voir près de vous votre Mère. 
Cette croix vous l'avez prise à notre place, parce qu'il n'est aucune 
créature, attendu que toutes lui sont inférieures, qui soit capable de 
mesurer les douleurs de son Cœur, doloris Cordis ejas mensurare 
sufficiat. Vous seul avez su compatir, selon la juste mesure, à votre 
très chère Mère et vous l'avez fait pour vous et pour nous, ses fils 
misérables et indignes. Et votre tourment s'en trouva encore accru, 
car, de cette façon, vous fûtes mortellement crucifié non seulement 
en vous-même, mais encore dans le Cœur de votre Mère. 

a Afin de comprendre un peu, ô mon âme, combien grande fut la 
douleur du Cœur de Jésus, compatissant aux tourments de sa Mère 
chérie, mesure, si tu peux, combien grande fut la douleur dans le 
Cœur de cette Vierge. Son Cœur, en effet, non seulement ne rencontra 
aucun motif de consolation, mais il trouva tout motif d'augmenter sa 
peine. » 

Pour faire comprendre quelle fut la douleur du Cœur de Jésus 

et du Cœur de Marie, Ubertin de Casale entre dans de très 

beaux développements sur l'amour divin dans le Cœur du Christ, 

et il montre que cet amour, parce qu'il était divin, causa en son 

Cœur des douleurs sans mesure. Ce sont ces douleurs, qui, par 

compassion, furent ressenties dans le Cœur de Marie. Ecoutons 

ses paroles : 

« Tous les biens célestes dont nous pouvons jouir, le Christ a dû 
nous les acheter par ses souffrances, Chrisli acquiruntur dolore. 
Aussi, se vit-il obligé, selon les conseils de sa sagesse, d'attirer sur 
lui-même autant de douleurs qu'il était nécessaire pour nous les 
mériter. 

« Or c'est l'amour qui mesure la douleur, car plus on aime 
quelqu'un, plus on souffre de le voir offensé. Mais le Christ, en vertu 
de son union hypostatique ( i ) , aimait Dieu d'une manière inestimable ; 
il eut donc à souffrir d'une manière incommensurable, puisque son 
amour était sans mesure. 

et Pour vous représenter, en quelque façon, cette immensité, 
supposez qu'il existât un Dieu, qui fût tout entier douleur, si esset 
amis Deas qui esset totus dolor, comme le vrai Dieu est tout entier 
amour, sicut vents Deus est totus amor ; supposez encore que ce Dieu 
de douleur fût uni au Christ par l'union hypostatique et qu'il 

( i ) L'union h y p o s t a t i q u e est l'union d e d e u x n a t u r e s d a n s u n e seule 
| )ersonne, comme elle se t rouve d a n s le Christ J é s u s . 
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déversât en lui toutes ses douleurs. Estimez alors ses souffrances. Cette 
image peut vous aider à comprendre l'immensité des douleurs du Christ. 

« Ce que je viens de dire pour le Christ, dans son humanité, 
faites-en l'application à sa très révérende Mère et vous saurez ainsi 
que, par la grâce de l'Esprit-Saint, elle fut admise à porter les dou­
leurs de son Jésus dans une mesure qui dépasse toute mesure et toute 
puissance créée. » 

L a douleur au Cœur de Marie fut un don du Sain t -Espr i t . 

Ubertin de Casale va prouver maintenant que cette immense 

douleur dans le Cœur de Marie fut un don de l'Esprit-Saint. 

Mais, comme le spectacle d'une telle douleur serait de nature à 

effrayer et décourager les âmes, il ajoute aussitôt qu'avec 

cette douleur immense l'Esprit-Saint répandit dans le Cœur de 

Marie une joie non.moins immense. Et il part de là pour établir 

cette grande loi de la mystique chrétienne, dont la tradition se 

retrouve surtout chez les écrivains de la famille franciscaine, 

à savoir que l'unique sentier par lequel l 'Esprit-Saint conduit 

les âmes en possession des joies ineffables de la vie spirituelle, 

c'est la Croix de Jésus-Christ, quand elle est portée courageu­

sement avec lui. Écoutons l'illustre fils de saint François. 

« Plus une âme, dit-il, est purifiée de tous ses vices, mieux elle 
ressent les douleurs de la Croix du Christ. Et la raison, c'est qu'un 
tel crucifiement ne peut venir en elle que par l'action de l'Esprit-Saint. 
Car cette douleur est une opération de l'Esprit-Saint, dans l'âme. Or 
une âme adonnée aux vices ne laisse pas agir l'Esprit-Saint ; mais 
continuellement elle se révolte contre lui, elle lui résiste de toute la 
force de ses habitudes vicieuses. Elle discute, elle oppose des doutes, 
elle allègue que le Christ n'eut pas de raisons de porter de telles 
douleurs dans son Cœur ni dans son corps ; qu'il n'est pas si nécessaire 
de tant se tourmenter continuellement pour s'unir ainsi à ses douleurs. 
Aussi, sous prétexte de meilleur profit, mais, en réalité, pour obéir 
à leurs passions, beaucoup détournent leur cœur de cette contem­
plation et s'appliquent à d'autres méditations qui distraient l'esprit et 
détruisent les célestes impulsions de la grâce. Néanmoins aveuglés par 
leurs vices, ils répètent qu'ils servent mieux le Seigneur de cette 
façon. Aussi sont-ils cause qu'ils ne goûteront jamais à la coupe 
immense des douleurs du Christ Jésus et qu'ils n'auront jamais 
l'expérience de ses vertus » . 



84 LA D É V O T I O N A U S A C R É - C Œ U R 

L ' e x e r c i c e de la Compassion fut, pour le Cœur de Marie , 

la vo ie des p lus hautes dé l ices . 

(Ceux qui rejettent la pratique de la Compassion), dit Ubertin, 
prétendent trouver ailleurs des consolations plus hautes ; et, sous ce 
prétexte, ils abandonnent l'exercice des vertus difficiles et ils éteignent 
en eux l'opération de l'Esprit-Saint. Et pourtant il n'est pas dépourvu 
des sublimes douceurs de la divinité, ce crucifiement avec le Christ. 
Que dis-je ? Plus complète est la transformation de rame à l'image 
du Christ soulfrant et crucifié, plus entière est sa transformation à 
l'image du Dieu très haut et très glorieux. 

« Le Sauveur n'a-t-il pas dit : « Là où je suis, je A*eux que mon 
serviteur soit aussi avec moi » ? A une âme qui se renonce pour 
suivre uniquement sa volonté, comme doit faire tout bon serviteur, 
le Christ accorde la participation de sa double condition. Sur terre 
il vécut, en même temps, dans l'état d'exil et dans l'état de gloire, 
sirnui fait viator et comprehensor ; dans la même partie de son âme, 
il éprouva, en même temps, la suprême béatitude et les suprêmes 
souffrances. Eh bien, à une âme parfaitement purifiée, parfois Dieu 
accorde la parfaite transformation en ses douleurs et la parfaite jouis­
sance de sa béatitude. » 

E t Ubertin de Casale enseigne que saint François, de par la 

stigmatisation, fut admis, selon toute probabilité, à ce privilège. 

Et il fut le signe manifeste donné par Dieu au monde, pour lui 

faire comprendre que les joies célestes pour Vhomme, signifiées 

par la forme du séraphin, ne vont point sans les épreuves de la 

souffrance, signifiées par la forme du crucifix ( i ) . Et il continue : 

« Aussi le Christ, après avoir pris sa croix, dès le sein de sa mère, 
et l'avoir portée continuellement dans son Cœur, et l'avoir extériorisée 
par mille austérités dans son corps, ne voulut jamais dire : ce Tout est 
consommé », jusqu'à l'heure où, tout son sang ayant été répandu, 
son corps ayant été tout déchiré, attaché à la croix et perdu de 
douleur, il l'abandonna sans vie... » 

« Et donc ils se trompent beaucoup ceux qui espèrent goûter quelque 
chose des douceurs divines, sans entrer par la porte de la croix très 
sainte, unde multum errât qui crédit se aliquid degustare divinum, 
nisi per ostium introducatur sacratissimœ erneis » 

( i ) A p p a r a î t cu im crucif ixus pariU'i» et a l a l u s . . . ut L a c apporiticme os len-
deret quod F r a n c i s c a i n et carne crucifigeret et mente trans formaret in s u o s 
i n a b y s s a l e s dolores et a n a g a g i c o s et flammeos a r d o r e s et serai ieos g u s t u s 
formaret . 
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Saint François recevant les stigmates 

Initiale d'un Vespéral fransciseain du xni e siècle. Première lettre 
de l'hymne de l'Epiphanie : O sala magnarum iirbiam. 

Là ou je suis, je veux que mon serviteur soit aussi avec moi. 
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A p r è s cet te digress ion sur la nécessi té de por t e r sa' c ro ix avec 

Jésus ou de p r a t i que r la compass ion , Ube r t i n r ev i en t à Mar ie et 

il dit : 

« Et, parce que le fondement et la racine de toute grâce et de tout 
mérite se trouve dans les douleurs de la Croix de Jésus, que ce doux 
Sauveur endura dans son Cœur et dans son corps, FEsprit-Saint remplit 
cette douce Vierge des douleurs du Christ, à un tel degré que, pour le 
comprendre, il faudrait participer à sa grâce de la maternité divine... 
Plus elle savait que le temps était court, que la mort ne régnerait que 
trois jours sur le Christ, plus elle s'efforçait, dans tout son Cœur, de 
mourir avec lui, d'entrer avec lui dans le tombeau, et de se consacrer 
à la douleur. 

E t comme Jésus savai t que sa Mère vou la i t par t ic iper à ses 

souffrances, il l 'a idait de sa g râce : 

« 11 l 'exauça pleinement, s'écrie Ubertin, et se jetant tout entier dans 
son Cœur virginal, à la manière d'une flèche, il dit : « Femme, voilà 
«vot re fils u ) ! » Certes, selon le sens de la lettre, il est bien vrai 
qu'un glaive de douleur pénétra dans les profondeurs de son Cœur 
virginal, alors que, par un douloureux échange, le Fils de Zébédée lui 
fut donné pour compagnon, à la place du Fils de Dieu ; mais, au sens 
spirituel selon lequel ces deux séraphins, la mère et le fils, se parlaient 
toujours, ce fut une bien autre douleur, qui remplit ses entrailles 
maternelles... Recueille, voulait-il dire, recueille cette pâleur de mon 
visage, ces douleurs de mes membres, cette clameur de mes lamen­
tations, ces anxiétés sans mesure qui déchirent mon Cœur et verse sur 
moi de dignes sentiments de compassion ; avec moi, souffre ma Croix 
et ma mort, et supplée à l'ingratitude de tes fils qui m'abandonnent, tu 
obtiendras ainsi pour eux la grâce de ma clémence. » 

E t U b e r t i n s 'adressant à la V i e r g e lui dit : 

« Recevez ce glaive de douleur, que vous promit le prophète 
Siméon, quand il vous disait : « Un glaive de douleur transpercera ton 
âme qui est la sienne, tuam ipsius animant ! Oui vraiment, elle est à 
lui votre âme, vere tuam ipsius, parce que votre âme appartenait au 
béni Jésus, bien plus qu'elle ne vous appartenait, transportée qu'elle 
était au dedans de lui par l'incendie de l'amour. Egalement elle est à 
vous son âme, ipsius tuam, parce que le glaive de son cruel supplice 
et de sa mort (en transperçant son corps) transperçait votre âme, puisque 
votre âme se transportait tout entière dans chacune de ses douleurs. » 

(i) Quasi seipsum totam'intra cor Virginis, ad modum sagittœ, jacîens, 
dixit. 
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Mais cette compassion n'était pas pour Marie sans douceurs. 

Ubertin de Gasale la représente faisant ses délices de compatir 

avec son Fils, il la montre conversant avec la croix, et lui disant ( 1 ) : 

« O croix... et vous épines... et clous..., vous qui êtes sauvages, par 
nature, et rudes, mon très doux Fils vous a plantés dans un Paradis 
très délicieux. Et il vous a arrosés si bien des ruisseaux de son sang, 
que nulle autre nourriture ne pourra me plaire désormais. Je ne veux 
plus sentir que vos pointes, je veux les fixer dans mon Cœur, vestra 
deglutire acumina et vos infigere cordi meo. » 

Ubertin de Gasale passa aux Bénédictins, vers la fin de sa 

vie, puis aux Cisterciens. Il leur transmit sa doctrine sur les 

Cœurs de Jésus et de Marie. 

L E R O L E DU X I I I e S I È C L E 

Nous avons achevé d'exposer la doctrine franciscaine sur le 

Sacré-Cœur au x m e siècle. Nous la résumons en quelques mots 

Au-dessus de toutes les merveilles de la création, Jésus 

crucifié est la grande manifestation de l 'amour divin dans le 

monde. Dans sa Passion, en effet, Jésus révèle un amour immense 

et sublime pour son Père et pour les hommes. Cet amour, il l'a 

porté dans son Cœur d'abord, puis il l'a extériorisé dans son 

corps par toutes ses blessures et spécialement par la plaie de son 

Cœur. C'est là qu'il faut l'adorer. 

Cette adoration doit s'exercer par la compassion. Mais la 

compassion ne consiste par seulement en un sentiment de sym­

pathie attristée pour la personne de Jésus souffrant ; elle est 

avant tout l'union effective à son amour, c'est-à-dire à son esprit 

d'immolation à la volonté de son Père. 

C'est cette compassion que pratiqua Marie dans son Cœur 

( 1 ) Arbor Vitœ, cap. x x v . 
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et à laquelle elle nous convie. C'est en cette compassion que se 

résume la vie chrétienne, et c'est par elle que les âmes trouvent 

accès aux béatitudes évangéliques. 

Telle est, en quelques mots, la doctrine mystique de nos 

docteurs franciscains du xni e siècle. Elle est fondée sur l'amour 

divin dans le Christ ; et le symbole sous lequels elle aime à 

vénérer cet amour, c'est le Cœur de Jésus , son Cœur de chair 

transpercé de la lance. 

Les siècles suivants vont continuer et développer cette 

doctrine. 

Les principaux mystiques qui, au xin e siècle, avec les Fran­

ciscains, pratiquèrent la dévotion au Sacré-Cœur furent sainte 

Mechtide (1241-1298) et sa sœur sainte Gertrude ( i234- i3o3) , béné­

dictines d'Helfta,en S a x e ; sainte Lutgarde (1182-1246), cistercienne 

de Saint-Trond ; la vénérable Ida (1247-1300), également cister­

cienne; Gertrude de Saxe (vers i3oo), Christine de Stommeln, 

près de Cologne ( i 2 3 o - i 3 i 2 ) , dominicaines. 

Dès cette époque, le culte privé au Sacré-Cœur se pratiquait 

conjointement avec le culte des Cinq Plaies et de la plaie du côté. 

Mais certaines âmes se fixaient de préférence dans la contempla­

tion et l'adoration du divin Cœur. Nous avons vu Ubertin de 

Casale lui consacrer le vendredi. Ce devint un usage chez les 

mystiques franciscains. Les mystiques dominicains, s'attachant 

davantage à la plaie du côté, lui consacrèrent de bonne heure 

une fête annuelle, fixée au vendredi après l'octave du Saint-

Sacrement, jour qui sera désigné plus tard par Notre-Seigneur à 

la bienheureuse Marguerite-Marie, pour célébrer la fête de son 

divin Cœur ( 1 ) . 

Le culte suscita des poésies liturgiques. On possède une très 

belle hymne au Sacré-Cœur qui remonte au xnr 9 siècle : Summi 

régis cor, aveto. Voici la dernière strophe : 

(1) Cf. BAINVEL, La Dévotion..., p . a3i . Nous ignorons à quel le date remonte 
cette fête. 


